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de douches à nos emballements? Ma parole, je Engin est ici employé dans le sensde machine à
crois, et s doute, au su de ce qui vapeur. C'est un vilain tour que joue trop sou-
se passe, que ces belles phrases fleurent la vent la langue anglaise, à ceux des nôtres qui
blague. tiennent une plume anonyme et veule.

e', Les vaisseaux endommagés ont le temps né-
Tenez, en certains pays on affirme que partout cessaire pour se faire les réparations urgentes,

où il y a des truffes, infailliblen-ient le paysa- qui les mettent en état de se rendre à un autre
ge s'anime de la présence de quelques-uns des port, mais non de se-battre avec plus d'avan-,
animaux qui finissent chez les charcutiers. Or, tage. " Ne discutons pas cette phraséologie, je
on pourrait sans'erainte paraphraser cette re- vous prie 1
marque, en remplaçant l'animal par l'Anglais, La neutralité de la Chine est nu problème
et les truffes par l'or; la Vérité ne s'en trouve- très difficile pour les autorités de Londres,
rait pas offensée. parce qu'elles ont à tenir compte de l'effet sur

Ainsi, l'expédition armée du colonel Young- leur allié. Le gouvernement est disposé à ne
hugband. vient à peine d7arriver à Lhassa, la ca- pas se dresser. " (Sie!) Va-t-on mettre ça'sur
pitale du 'Th,bet, qu'il appert que, depuis de le compte des correcteurs, ou sur celui des
longs mois, lieu: . compagnies ont été fondées à typos? Ils ont si bon dos, ces messieurs!
Londres pour explGiter les mines d'or thibé- "La force de " l'escadron " qui vint dans les
taines. Qu'on vienne soutenir après cela eue eaux des navires commandés par l'amiral
ce nouveau raid Jameson ne prépare pas un Togo", etc.
terrain du genre de celui qu'on a si bien ex- Un escadron attaquant une flotte, cela sest
ploité au Transvaal! Et dire qu'Albion.se voi- vu, mais du temps de Pichegru, sur le Zuyder-
lera la face, pour répéter que c'est par pure zée congelé, en Hollande. Le thermomètre ne de-
philanthropie et à contre-coeur, qu'elle égorge vait pas marquer 100 degrés Fahrenheit à ce
des peuples ignorés. Franchement, une telle moment-là, comme il le fait sur le pont des na-

vires des belligérants.

Voilà pourquoi la flotte japonaise se trouva-M
dans un dilemme terrible pour entreprendre ' une

croisade " contre la flotte de Vladivostorck
etc. Cette " croisade " est charmante 1

Le croiseur russe le " Czarevitch ", etc. Il -'eur6kÏ ayant détaché de son armée qùelques ré-
est à remarquer que, depuis le début de cetteents, leur donnant Pordre d'aller à la res-
guerre, tout le monde sait que le ', Czarowitz',,eefOusýýe des troupés qui assiègent 'Port-Arthur.
est un cuirassé de première classe. Non, pasdépart des non-eoinbattants 'de cette-place
tout le monde, évidemment non, l'écrivain que-Y01fýD et entre autres celui de l'épouse du géné-
je cite ne s'en doute même pas,oassel etde..*çs enUnts, sont significatifs. 

Je n'en finirais pas si je voulais continuerSgrÊLîËýs événémeÉtssë préparent au sud de la
du Liaa-Tieshan, Jeu par trop édifiant. Je pourrais ajouter'qu'on.

dit la grande muraille de la Chine, et non Illé
mur de Chine" ; que les marins hissent»hoidément, la -guerre semble être une sorte1 > 1 1 un pavillon, mais non haussent un paVil-e non swflement sous lecoup de l'é

Me Wenfiamment les pouâes -mais même et Ion, etc.' De telles gaffes n'ont pas d'ex-.y 
cuses, elles - font montre d'un gâehis,, jour-ut les cerv7éaux., Celleýdont je park pour-

ains, nalistique sans précédent sous aueume lati-si on. n'y. prend , gàtd,,,, jouer de vil 
tude. E faut bien avoir enviý-de lire des nou-Ts a" uÂtiOns les. plus pacifiques. Une cer-
velles pour essayer de digérer de tell-es 'produc-"I'Alue question de'nelïtralité violée, couvre en tions.Moinent.'l'h6rizon diplomatique d'un vilain

Espérons que sous ce rapport la suite des siè-ýVoins. IgvVÇý lue, et VOUA sav6Z que le
cles.réserve quelques progrès à ce pays.Wêtant réiiigie a

-fou et y ayant-dhgrmé deux navires japo-
îinrent, l'y capturer, après un eorpa à corps
enu, entré le's équipagee elin6mim et malgré

'Prémnce dlut maVire amiral -chinais.
violation de: la

le;se Cie conséquences, si on ne fait

lltýM«Iétt" au fourreau les épées qni en
t toutos #Atùes, à cette omasiollâ- On a

-et la la lutte semble appe- Mme ]EILISE U,&I.L - Une femme Mzophoniste

Inttë, etles ",belk» théorie,4 croulent, com-
dhâteaUXý,dc càrtèàý 4vant::lAà faits ac, hypoerýaie est la digne compa se, de rabomina-

tigu dé là olation, que caelle mal le voile.
olstoï qui: estle 'eui gran

st-eë pas T d POU-tri d'une faUýs sê civÎlÏgatiO
te de la 'Paix ý -Eh hien! etit ne Iligmorie

'vient, en qualité de lieutenant, de Je ne:didsire ni l' . à per-.
en» VaXýnée dû XQUropat- sonne, mais vous ayant ýwtrf-tEMu de la guerrë,

'0 si je fils ý d'm Tolstoï ne p,ýut se la faÇïýn étrange dont lcertftiua journaux eli pair-
dùnrinem, quand il vcit isa, pa- lent, quant à la propriété des t6rmes, me force à

,&'a fflt en,4roit de " dp-ma£4" signal8r quelques bévues peu 'publiés ces
t en uýù' telle octurenS de ie'imi- jours dcxnier8. Je -veux admettre q'u'-elles sont

catý A,ý eur ce éb4itre ý le résultat d'un travau fait- à I& hâte, le
dîMen-8 pas, et la cala- fruit ýde8 labéUrs de traduleteurs pýeU sé?ieux, et

tiaobe d,ý, S4ng déjà gi- encore moins compýtents; 'ce sont toutes: choses
-1site tsl&e, ýà cousidêrer; mâils, dans lUtérêt des lettres

franÇuises, et dupublit, afin d'éviter à notre
r, de là appa- joUruaIiý5me de afflWs et 1>eu flatteuses remar-
tTt"xoé le _paeifiýue, -pni»qùlelle -sug- quEýs- je crie halte-làI et je prie ceux qui font
ýp4ragliayou la -guertc, ÇÏfilç weils d'auissi PiAltre besogne de miýe-lix -fW, reumleignerlý

"'Qhez eux- on -d, avoir la, d pgcere 4--, ýçlau«r ýque1que Tëptlýî:
et 'à,lAur eluire. -Afin 'Cite qu 'lq pk4

proya ' IZ
9-Mis leCteure,, si' le 00iMir vous

1, l"àfiwýý lm 'dit. e,ýne "ï-e,,'fânititer ý3ëtte -tâche,
preA-

Ï., que ,teùsý, goîîeftrllgým 1,

"44
ý,Z
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STýMULANTS POUR MARIAGES ront lieu à une exemption d'impôts
locaux. A la fin de la périodeý gé-

eAu mois d'octobre 1773, à l'occa- néraleinent, on ne compte plus de
du mûriage du due d'Artois célibatiires.

ýMepuis Charles X), la ville de
ee Paris, sur la demande du. prince,

cunsacra la somme qui devait être Tin seigneur autrichien, pour sti-
d6pensée en réjouissances à doter àconvoler en lé-

ÎÏ, mul6r ses vassaux
des jeunes filles de la cité, Plu gitimes noces,, promit à l'époux de
sieurý grands seigneurs.se piquè- l'entretenir de tabac sa vie durant.,
relit diýmulation et près de douze et de donner à l'épouse tre pai-..
raille mariages eurent lieu ce mois- j. re5e de gants par an. Ce modeste
U, grâce, aux dots municipaW3. A encouragement suffit Pour qu-ý,
ce sujet, les mémoires du temps ra- dans le pays, onine pÛt plus trou-
eontemt l'anecdote, suivante une ver une seule femme ayant coiffé

P1" fille, nommée Louise Noirin, sainte Catherine.
s'étant présentée pour se faire ins- ces exemples prouvent qu'il faut

et participer à la distribution, bien peu de chose pour décider.nu 4-il demanda où était sot amou- hornmes et femmes, jeuneset vieux,
IQUJRIME lausSO-JAPONAISX Lie Croiseur de premiêre classe Rurik de 106 à franchir1e :pas au suiet duquelmarine russe. coulé le 14 aolIt dans le détr6lt de Oorde, parla Ilotte du vice-amlrai

-Je 26n ai pas, répondit7elle; je un aimable iýcepti,4ue a dit:
croyais que la ville lourmissait tout. mariez-vo a, vous ferez bi

00lânne Louise était fort jolie, tant d'inno- 1-di, au lieu d'offrir des casseroles à ceux qui ne vous mariez pas, vous ferez elleore mieux
cence surprit (sous le règne -cle Louis XV, il y viendraient lui demander la b6eédiction- nup-
avait de quai), et la fillette fit fureur.- Le cé, tiale, projnit le fricot qu'on y pouvait aeconimo- E. BEM ZIT.,
ubre seulpteur Houdon nid1dela môme son buste, der, unmagnifîque dindon, eadeau non. sym-
phef-dý0euvM degrâce naïve.

il va sans dire que Louise NoiriD fut mariée UNE FILEUR
'et, bien niariée.

Les encouragements au mariage donnés de- C'e6t Une fleur dealit le laie de la, forèt.
ruisi 49US une forme pluý modeste n'en obtin- Elle est bleue au milieu de tout -le vêrtsilèpee

lle elle plaie au vent, ou, droite, elle s'élance
Tent pas: mains de succès. e, un infini mystère tmnspaxait .

Douce a-vee-gmvit,6, tendre avce vigilance,d'i nu qm sauraiý,E GADeAU DE NOCYKS DE M.-LK MAIRE Elle est comme quelqu'un 'ln
ljii humble et il tir sec-Xet.,

a quelques aniiée','ýle maire d'une ville du
-di- de la France ib.ffrâit un: câdeau de 16.0 -Elle est seule, a"$ l'ombre 'exquise, 10mi du mondo...

chacun des: couples q'ui se marieraient Svéhê, drouée au bord de l'onde,
pen0ueý un peu parfois, afin d'interrogérant soli, adMi'niatratiýàn, ce stimulant dé- L'heure issw en lents reflets lezevo,

jýidû1.xlombre dÎndéeis,'et l'excellent magistrat ti. 'eau glauque et prdf(Sdé.
-tàtniuipal dé sa prýe de 24,000 f francs' de
Ael. pou1ý une petite ville, cela Vair semble la frôler deearesàes fStives,

joli nmbre-ee n'acels Elle rêve parmi 11ierbe. rase des rives-

Une balçý de vent'41ton, petite.,ýwe Cie cks -Etats- ATgeLte l'eau é3üuvent
-s, l'invitation au iÈàxiàg-- se MaÈifeýfû mous De gTandg cercles rapide4ý

lut e plus singulière encoré. Ie,.3 habitantm Souvent, uwV01 d'oi&aaùý':e, f6m 1 . 1 Y jette wi loug réseau
ý'4n Pnye furent fort surprisrde lire un jour sur De moires et, de. rides.murs ef illéglise ti om-nie pancarte rédigé&
tue suit Dans le lac onduleu-ý on voit trembler, alors

4 rgflet dela fleur sur le reflet das..bo*le.ýýRous Mes c"11,
au lie vlrâ<. ýe e4le vivra lqlk8 matins ë1'ttýký,, Et pourtant, ioiii de ?cMme et de sa

de lonw jour13 agitto,,,.
Heureuse, dans sa càdrile breye
Elle Suspend 18" vie à,e "r4nitê.ý

Lleîipet, Je ce Ild,ýbut d'amenblem« t 00ýIôIdiwa eu éýhe cl0,ý,aut Viadâw"Ock
#Oupleï- -De vingt 1i'1ýuk-@ à la ronde,: 123,11641IL eÙ-dessus dIenQ a, Fair (Fêtre ariréfý1Q-40eait réclamer les bons offie'-es du pa)iteut, pàrf»W même, on croire entendre pàlpitO'fWlique était le présent de noces. Son vol fixé qui se balanee..,y,ý%iü',,,it son 2Qmýtc4 car ehaqtie céré- nýeut:..paJe_ uil Moindre succès.,.

l'iï-,était payée.
teRipe Vient'inourir 4u ý3 uS,-ED certain'" ge, les, aut yoi, "nt e un-vivre en efi

établi à Saint-Louis 24ësita pRsý rit&ý font publi r que les mariagee- 0616rés
eieiliPle 'de son C(Alýgue d,àWu' , mais &mt cinq an5, de teEedate Ià telle aut dQnli hu=ines)-

0
k
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serie, celle des heures,
par exemple, au moyen
des feuilles marquant Ç

Aro tes les minutes; de telle fa-
çoii qu'une ou plusieurs
feuilles des minutes
contrôlent celle de ýcha-

PENDULES SANS AIGUILLES que heure par anticipa-
tion, jusqu% ce que le

Dans les vitrines des horlogers New-Yorkais moment venu où cet-
sont exhibées depuis quelque temps ýdeý pendu- te heure doit par
les sans aiguilles; même, quelques-unes de ces tre soit arrivé. IK
machines de précision figurent à l'heure ac- la sorte, le àangement A. Lampe. - B. Obturateur. - bLevier faisant agir l'obturateur. - 0 Ecran rêcepteur.

-à l'étalage de nos bijoutiers -de Montréal. de la feuille de l'heure
agit-il, par exemple, de lire trOiýs heures et on, question, est empêché et e se produitn On voit que la ilécouverte du physicien de

vingt et un mi le qu'à temps. Notre diagramme montre deux Francfort n'est pas autre chose qu'une copie du
ehiffre 3 au-dessus du chiffre 91. Depuis long- ressorts, B retient la feuille 1--s heures et A système Lepontois, lequel s'est lui-même inspiré

il existait des speimens de pendules et celles des minutes. Un ressort additionnel C rè- du fameux "photophore" de Bell, inventé
horloges de ce genre, néanmoins elles n'étaient gle les passages respectifs des feuilles. La -vers 1883.

pendule que nous montrons contient 60 feuillesPas pratiques, leurs prix n'étant pas à la por
tée du commun des mortels, vu le coût pour les heures, 5 1ýour chaque heure, afin d'al- RABOTERlouer du temps aux variations dues au méca- NOUVELLE MACHINE ACo sidératle de leur fabrication. Or, grâce à un
dispositif fort ingénieux, cet obstacle vient

MM. Mýayor et Coulson, de Glasgow, ont in-
venté une machine à raboter le pont des naviLA TÉLÉGRAPHIE LUMINEUSE res, au moyen de l'électricité; cette machine va
épargner un ouvrage considérable à tous lesLes Allemands mènent grand bruit en ce mo-
charpentiers ou menuisiers de navires. La ma-ment, au sujet des expériences de téléphonie
chine est à moteur triphase de 4 chevaux-vapeuraérienne récemment faites par un physicien de
et fournit aux couteaux planisseurs trois milleFrancfort, le docteur Sim, qui, au moyýn de
révolutions à la minute.lampes électriques de 40 raillions de bougies et

d'un microphone récepteur au télénium, serait........ 
parvenu à transmettre,

l"Z sans fils, la parole bu- LOCOMOTIVE A BALANCIER COMPENSÉ
maine jusqu'à 100 kilo- exposée à l'Exposition de Saint-Louis, à la tête d'un convoi de lamètres. Ce sont là, sans Compagnie Empire State Expressdoute, de fort curieuses

inea, montrant expériences, mais lesmarquan t les 
ýV'Allemands,_ il importe

de le dire, 2ont, rien
,d être surmonté. Nous décriron's brièvement inventé'
ce système mécanique, il consiste en Dès 1885, en effet, undeux séries de feuilles marqua-nt les unes les cap-oral français nommé
boums, les auteesleig minutes, Leur apparition Léponteis, appartenant
alitoi ' natique se faisant avec précision au MO- 1 au 137e de ligne, eutment voulu. Us deux tambours supportant les ridée. dýeMPJOYer la lu,

'feuilles indicatrices $Ont mus par un rouage Mière connue véhicule
dhorlogerie spécial, A la fin de la 59ème mi- de la parole.
nute, aÈrèi une heux-e quelconque, un change- Détaché à la Ile 8ee-
ruent simultané du feuillet marquant les heures tion des secrétaires &ë-
et' de celui marquant les minutJýs, doit 8'&CCOm- tat-major à Nant*s, il
p1i.r_ý Là était jusqu'i-ci la pîerre (Pathoppement fkýéénËtruire = Rppa-.ý
Pour les f4wuteur's. tel sans ,doute moins

Llorloger' qui a inventé; 16 q1ýéeýn1sMe dont Perfectionné que eelui
parlon& _arésolu e&,tte,,partie du problètée ý'du docteur -Sim, mais

4ýu contrô uvément des. feuilles d'une grâce lant. le mo uquel on pou
vait cependant commu-
niquer à grande disban- ffl
ce' et mème par-dessus

1>0.lds & la Mac hie, 2Wýffl 11vies poids du Il"" dluutl% deg Wlkwwi%les o4taeleB naturels.' tà.Y et 26 pouou; 2s P...; mètre des rouee de tra 70-4eý,de Pm-'on, a livres par imée cayrg; surface towedeCette. invention fut 1 p
alors jugée. comm des

Plus q6rieuséA, puloque les. ap-par" Lepoutois
UN 11ALLON CAMF EN LIBERIÉdont il ýest d'ailleurg fait menti on ýdûua 1&

Guerre de demain l'intéressant ouyrmo du
capitaine Di-iant , j.ürënt soumis au eùmîté' làes voyageurs du ballon captif inetallé d«ns

1«.,dépendanou a>un co t, prés lu Forte,technique d'a-rtilleriý, eiégeaut ýau minieèie de, 'Icerlu guerre, à Paris. Maillot, hors Paris, ont éprouvé sans le vouloir,
la dimanq]w 21juMet, les émotioffl et lesdAen qt'iôi e0114istaït Iligventiýn de Le erpontois.' Figuiez-yous une lampe "à pétrole à 9 s eune ascension libre. Soue-la poussée d'un

flamme pui"ante, plae6a au foyer principal Wnt -violent l'aérostat r«npit, son câble et îàt
«= ïroupe de -"Uzle-utwee, qui tratWorment aporte dans airs avme une rapfflé Vefti.ý.
Qette flûmme Toxidt en iw feieAeu cylindrique gmeu#e.

d'ube intensité ýde lumière 8aqýr grande mur qui le, -pilotait put attîeý,
être apereue doloitL rir,à Clichy, unn samz que les voyageurs fisseut

es"S'asser àéeieuzmen -par les secousses deDevant '*«tte lempj>; un,' obberateur mobile , ce brutal atterrifflâment Il -1maltrait que c'estmû pax lin wriey qVý, lient "=," at eègr ,

de d"gwwmre zaten=t le eiMe et destinéphiste, 1ai:ýMe pa"er ou in le 1ndiqueý- lu force, du .ballon, qui'rayon lumincux, $,Mt b" ious 1 effort btugQw ý d"eýOppë patSuivant ý,ueý les O0ýu1;tatienà 1wtit l'on#-»eg 'Qu WJë r4ble de ývent,
6nvûyé tepr6gentê, uli4mit (-) V»6rý»ýt alore libre àlest elevé dinQ:la »Weou de'J',alphft1ýet M0r;ýe. ýke b4ntegr de 6,fflO Mkms. et le Wut Xlig

JýWù ii%6 à u4p Ina«Ue placée au, rp fut d'a qu'au, m3w
O*Pi#ine uird et mû'

ijýrèi lui poue, &iter'"Utl* poux, ou'v'nt le« n"Os, du btllm et
Ribote.
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Le Nouveau Diocèse de Joliette
'à

La suprême autorité ecclésiastique ayant jugé
,à propos de faire un nouveau diocèseý du dis- 'el

trict de Joliette,ýtout récemment elle a nommé P

ce Poste important M.. le chanoine J.-A. Ar- 'W

ehambault, vice-recteur de l'Université Lovgl

de Montréal. Le vingt-quatre-du courant, a eu

lieu, à Joliette, en la cathédrale de Saint-Char

les-Borroniée, l'imposante cérémonie d'introni-

sation du nouveau prince de l'Eglise. Un.noin

bÏeux clergé et la, population du nouveau dio-

cèse, prirent part à cette grandiose fête, dont

Ont Parlé longuement les journaux quotidiens.

A titre documentaire, d'après un confrère

nous Publions les quelques notes biographiques

8-mýivantes, qui retracent la brillante carrière de

Mongeigneur. de Joliette:

e Monseigneur J.-A. Archambault naquit le

23.mai à L'Assomption, du mariage del'honora-

ble Loufs Archambault, ancien ministre des Tra-

vaux Publics et ancien conseiller législatif, et M

d'Isabelle Dugas,

Il lit ses études au collège de sa ville iia-
tale avec dg brillants résultats. Dès sonenfan-
ce, Mgr s'est montré ho-m e de> talent et d'é-

tude. Tout d'abord, il se décida à entrer dans une

on libérale, mais après un an de cléri-
dature, il s'en fut chez les Sulpiciens pour faire
a" 'études théologiques et fut ordonné prêtre,
à Montréal, le 23 juin 1882.

"Il alla ensuite à Rome, où il obtint ses diplô-
mes en théologie et en droit canon -avec très
grande distinction, en 1887. Il professa au col-
%e. de L'Asomption jusqu'en 1888,. alors'qu'il
futý appelé à'l'archevêché. Mgrý Fabre le choi it
en 1889,pour être son 1 vice-dhancelier; en même
temps, il occupait une chaire à l'Université.

En lm, il succéda à Mgr Emard, CO-mme
e4uncelierý et. remplit cette: charge jusqu'en
18IOR. ]ýommé alozlo par -Mgr l'azebeyôque: ac-
tuel: dé Montréal,,ý.Vicè trateix
cèee, le çbanoino Archambault Amhit
çhidiaorè-i>GUr les affaires de paroisses, ëý4:Ywê-
:rIerteýOr de notre université.

3ýgir Srupusi voulut- r6compenser les méri- Èhttm" évèque du nenvega d1boëme dé jollege
tels et les ;Zrandes vertus du notwel &IB"x9ue, M XCLO EW
Joliette, et sur ýga Jem n

Éi2dé im ý1d1ee,
quinte mémoiYe, le iiomma'protbnotaire Apogto- plusieurs voyages à Rome, chargé de missions" éâinille'r. Mgr Archambault à
lique en 1903. toujoure eu un $aible poûr là jeunesse étudiante

"Mgr Jos.-A. Arehamb$L-alt - s'est ý beaucoup. ', Dans la.personne de son vice-recteur, Puiii- et surtout pour la jýeunesse un*iverisîtaire. 'Âposi,
00eupé de rl*adminftýtraticn du dioeèse et a lait vérsité. Laval de Metréal fait 'une perte qu'il était-ce de bon coeur et evec u zèle admirable

ru il se dévouait aux oeuvres édu-
catiolanelles. les étudiants, fiers
de:iýiniérêt q-Wil leur liortait l'es-

breaucýMý et. < ;egiretteront

gr ArchamËIault est te frke

de l'honorable Horace, Are-haippi-

bault, Princurpur-gén&O et Orlateut
du con,401 Législatif de la p"Vý1-
ce de Québec.

touve3l évêque à
voulqir 'bien û2eeptër t
cometalim 108 et sç,-,

ei 1 
ainsi 'que, 'lille v"

souhaits >Ur' l'a

ù 'Ae sont passé" les, 41lef4 »tes,
dont nnffl psrlone, h'ous

la,

Plýokruàiýre ýville de.ý Joliette.

LES "PETI'Ts Â"BES DE"';
il

4e Xe

ýî

rfl, 'W
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-Pourquoi? leur disait-on.
-Pour donner le pardon.
-Comment?
-Oui, en confessant.
-Tu ne sais pas ce -que c'est que

la confession?
Alors ils joignaient les deux

mains, levaient les yeux au ciel et
s'écriaient,

-Pardon... pardon.
J'ai vu l'un d'eux baiser un cru- 2

Cifix qui était sur une table, avec
un attendrissement qui m'a ému,
et l'autre compter une à une toutes
-ses médailles avec plus de plaisir

U'Un avare ne compte ses écus.
Leur reconnaissance pôlir Mgr

d'Al t les digneý prêtres qui
les conduisaient vous touchait jus-
quyàux larmes.

-Reste avec nous, disait-on à'llin d'eux, tu auras des chevaux,
du in, de la viande,

-Non, fit-il avec vivacité, je lie
Verrais plus Monseigneur. Que me
font ton cheval, ton vin et ta Vian- JOLIETTE - Vue du kiosque tt du terrain où se trouve le symLýrne de téiêgrapiiie Foreet, lequel est similaire à celui Installô dans t
de? J'aime mieux de l'eau et du sur l'édifice du jouruai " La Presse " de Montréal. e

pain, et voir Févêque.
--7-Pourquoi l'aimes-tu tant? BIZARRERIES JAPONAISES Nous portons les choses noires en signe de
-111 m'à sauvé. deuil; les Japonais se servent en ce cas de vê-
-Que lui apporteras-tu de France ? Les Japonais, qui visent tant à imiter la ivi- tenients blancs.
--7---De Pargent pour ses orphelins. lisation européenne, n'ont cependant pas le cer- Pendant nos réceptions, le femmes j
Et en disant cela, tout son être frémissait veau fait de la même façon que le nôtre. Pour toujours le premier rôle. 0 Il commence par les

d'émotion, ses yeux s'enflammaient, sa paupière s>en convaincre, il suffit, ainsi que nous allons servir les premières, on leur assigne les meilleu-
se dilatait, des 'larmes trahissaient son dévoue le faire d'après Banville, de comparer leurs ha- reo places, et leurs voisins se mettent à leur
Ment et. sa reconnaissance. bitudes aveý celles de chez nous. service avec un empressement encore plus grand

Ils donnaient le nom de c pères aux prêtres Tandis que nous»écrivons de gauche à droite, que celui que déploient les domestiques de la
I.Aui avaient soin d'eux. Ils leur obéissaient, les les Japonais écrivent de droite à gauche. maison. Au Japon, la chose se passe tout au-suivaient, les caressaient parfois avec une ten- Nous faisons, en écrivant, des lignes horizon- trement. La femme reste debout quand l'hom-toute filiale. tales; les Japonais -font des lignes perpendi me mange. Le

......- Tu aimés donc bien le "père ? dis-je ail Culaires. soirées par cérémonial "'existe pas da-us les

plus âo. -n livre japonais c - la simple raison que les Japonaises
U Qmmence là où le nôtre_ y brillent pÊýr leur absence.

finit, et, par conséquent, lorsque nous feuille- Les belles-mères japonaises tiennent aussi à-Que ferais-tu si on lui faisait du mal î
Il sortit un petit:couteau, et tons un livr6, nous tournons les pages de droite se distinguer des autres beffles-mères. La'plaie

l'étreignant dans à gaucÉe;,Ie Japonais est forcé de, les tourner de nos
190il Vigoureux poignet: de gauche à droite. ménage s'incarne, au Japon, dans la

mère du mari et non dans celle de la femme,-Je le déféndrais, reprit-il. Nous faisons les renvois au bas de la pa me chez nous.
-Mais s'ifs étaient trois, quatre, et que tu les Japonais les'placciit (-il tête des pagesý Nous célébrons ordinairement nos mariagesne fusses pas assez fort? Les Japonaises du peuple, habillées pour une dfius la' JOUrnée, les Japonais ne les font que---Je mourrais avec lui etj'irais bien iiii CieL. soirée, brillent par leurs pieds, complètement d'ans la nuit. Le repas nuptial est chez

A, MARGEMONT. nus. nous, à la charge de la mariée ; c'est,
chez elle qu*e ses parents invi-
tent à dîner, si dîner il y a. Au
JaPOn, C'est le jeune époux qui re-_N,
çoit chez lui les invités' et c'est lui

à qui leur offre le repas de noces.
Nous mangeons autour de tables

plus ou moins grandes; les Japo-
nais se font servir'sur de petites
tables placées auprès du mur et qui
ne 'donnent l'hospitalité qu'à une
seule personne.

! Mos domestiqués nous tendent
les plats derrière nous; au Japon,
On Présentc les plats paredevant,
méthode qui a du bon pour éviter
les tac-hes sur les corsages.

Chez nous, le bon ton consiste à
avoir des 4,quais et -des domestiques,.
hommes; au Japon, on se sert de
Préférence de femmes.

Nous mettons. toujo re leg pré-
noms avant le nom de a.mille":Ies
Japonais fant le contraire.'

Nous poitons les enfants dans
Iesýbra8; les Japonais se les met-
tent sur le dois.

Nous avoni l'habitude d'aller,.,à
droitë poier évifer une rencontre;
lesJaponàis font comme les habfý
t&nte::dé l'Angleterre et de sel; cGý ,
loniesi ils tournérit à gauche . us
ont e neore une ressemblance âvec
le-, hab"tqnts des îles "rmgndelq.

dé leur la ' rue,
ils attenÇkmt, avant tout, que leeg

wluent..
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0 08ý 0 13 ýEé Qý ý0 ou Ob ýEi 00 fé e 1& 13, 0 Dans un petit cadre dédoré, il venait de recon- déjoué sesprojets. Moi, j'ai mis des annonces
naître le portrait de son arrière-grand'mère, un dans les journaux, avec des indications qui pou-

LE PORTRAIT cd portrait du dix-huitième siècle, assez mal peint vaient vous éclairer... Vous savez seul pourquoi
du reste, et signé d'un nom totalement inconnu. je n'ai reçu aucune r6 onse véridique - car,.na-
Comme il écarquillait les yeux sur cette petite turellement, des escrocs ont répondu...

Jfflï tempéraments de joueurs, f it lentement chose, l'Américaine entra, assez silencieusement ---,Te Wai rien su: je ne lis jamais les an-
Martial, ne peuvent pas ne pas mêler l'idée de pour ne pas attirer l'attention du jeune homme. nonces!

silence, puischance à tous les actes de la vie. Pour eux, la Elle le considéra un moment en ýVous voyez combien vous avez tort!... Enfin,Ch positive, comme Dieu s'écriaance a une existence ça ne lait rien. Je vous ai retrouvé. Et voushomme religieux, ou la Force pour un -Voilà un portrait qui semble bien vous inté-pour un ne doutez pas de ce que ýe désire... de ce'que je
matérialiste... resser ? ' 1

-B ' a Derville. -11 m!intére"e beaucoup 1 murmura-t-il... Il veuxl C'est avec votre argent que mon mari a
en! et l'histoire de S... ? demand fait fortune... et de cette fortune qu'il m'avait

'Yoilàl murmura -Daniel... C'est justement ressemble d'une façon extraordinaire à un por- egueee je ne pouvais Plus accepter un dollar,
une histoire -,de chance... Vous en retirez la trait que j'ai perdu, il y a une dizaine d'années. apres en avoir appris l'origine. Elle est là-bas,-- Que vous avez perdu? s'écria l'Américaine, en Amérique et en Angleterre, dans les caisses

ces hommes qui sont entrés singulièrement émue. Et comment l'avezý.vous des banque .. 0
da .Mo le monde par. la porte d'ivoire. Son ci£- perdu ? S. ù elle S'accroît tout doucement...

fanes avait été charmante. Son adolescence fut -A vrai dire, on ni 1 e l'a volé- avec d'autres elle vous appartient!...

exquise. Mais, vers. .sa. vinqt-deuxième année, le objets et quelque argent... un petit cambriolage,
vent tourna. S.., fut piis dans ' trois ou quatre pas trop indiscret, car le cambrioleur aurait pu' Jean devint tout pâle. La vie se dressa devant.:.:
0-dregans financiew où ses capitaux filèrent emporter bien d'autres choses, plutôt précie-a- lui, neuve et magnifique. Tout ce qui était:..

dçýmme xles lièvres,',si bien que, avant 'sa vingt- ses... Il s'est contenté du juste nécessaire... Je laid, pesantbOueux, flétri, se para de splendeur,',.
cinq-Lùýme aimée, là déconfiture du pauvre gar-. ne comprends du reste pas pourquoi il a joint de jeunesseet; de douceur. Mais cette joie tomba
çon étaitcomplète. Il descendit uii:- vite- 111 se révolta à l'idée de spo-
a- un les escaliers de la déchéance, lier la jeune femme:
et, mal instruit pour faire quelque È% impossible 1 s'écria
chose, de déterminé, il donnait des J&mais.je ne pourrai consentir àde français, de dessin et 

vous
leçons épouiller de vos biens-
Même dé piano. -Mais oui, je le veux 1 fit-elle

,ýÇR ne marchait pas fort. pour avec véhémencé... Get.,argent de vo-
leur me gâterait chaque minut8 de :jý'av0ii une jaquette pas trop défraî
MOU existence... Croyez-vous quechie, un ý pantalon à peu près sans

genou 1319 ]uý18st pas encom', assez d'avoir .été
des bottines admissibles,

Je9n se privait de viande. E en sa femme 1
-je ne Plus pas cependant Dren-était arrivé à se contenter de pain,de fromage à la pie dre -une quel.4e lait ei de fortune'en, échange de

légumes. Encore ce modeste ordi- ques, mille
Paire avait-il ses éclipses. Tels le pouvez, à coup sûrt

jeure, Jean ne ýpouvait': se mettre Puisque eetaY'gentlà a Produit tont
que du Pain dans l'oesophage, et mÎè-.
rien deigrit eý ne rend1riste com, rdýient, JýJ- plei
m -Quand Jean 

n. de
e l'abus ýdu pain 1 trouble, elk.deý,,résoiutioll. U goût

âpproëha de sa tYente-deuxième an- pýdond. qu'il avait toujours ý. eu
nýe, fi commenqa à délibérer sur pour Son ' 9ève l'ý,hard1jaajt. ,Le
Pinfériét supérieur quM peut y a-ý'o1r1 cýQêur1uî1a-Ltait d'uneliusque tell,, e,
à « lfflër la cervelle. Toutefois, dresse. Et il s'écria, eiltir4iié pat
comhie. lee genre d'ouvrage n'est
guère. pressé, il Jaccord .a quelque encore nous pouvi .onsY ar -

Sur ces entrefaites, 1ý basaýd'le ýMài@ ..je né ýve=, pas. ùn. dollar 1
*-mit en, rapport avec Ape veuve ame- 416.

maine qui voulait se parachever en -Ét, ëependiýni'-îl y aurait un
ftançeig. .Pourquoi . elle préférait hot8-f-Tfý n aiseant
un homnie ù,une feevat pour ce tête... Car. èzifin, ýsi 'roue ne, vQu-

1 ment dýin5triictiou,, c'est ce lez PaO, M0iý je ne puis pas-
il cýt impossible ýde-.sàYijirý Ce Il répéta Plus bas:

'qùi est sûr, c5est q-delle Wymýt ýau- il Y aursitu'u moyen.- un
cune intention déteriabike. Elle moyen de <,omêclie... ou cle
Ïi# pour Jeau "Une élève stte.DtiVeý ceiest que v0ý" dewniez ma ïep,ýnme 1...
P14tôt fraîche. 'C'était, (VaillÇýurq, Mai's vous ne, vût1driýZ pas I.-
twe femme ýcharmarte - un joli Jeurs'regards se rený
ro uit lErié - claire dhumeur eontrèf6ut'. Elle rougit un peu; lui

de visage, gracieuse, de ma- us pâle,
ilière eomme de formes, et surmon-
ýwàune ehevplure couleur avoine, P,&Ir"tW eAWAVIIM d'un mariagequi nie »0rajý

brilla te, savoureuse, texidre et je
qu'on ne savait mi on ý,àvgit plut8t «- portrait sans valeur, salas éelat - à voudrais plaire, aW>ý,

éýr mordre ou d'ý noyer son visage, ' ý, lùei]L., -
is vous me plaiezl !a-t-il &tvË4ý"ýý-Mai et

PBU'PW tTeaii lân été ý amoureux -mai$ XX16ii J é lé isaie, fit XAie ii, ja-iais oe "uý -aimer, je--YV-uý
wil 1,"Ui-t ow mgi8 lé 0aine. aurais aimée dés les premiers jou-rsý.. ama" a11,rýýil est foreh - d0nM,ý auxeentùûêntA -,&hl 'bah 1 Wèxclama ýean aveè étonnement. 'eul2e fe=,4,-àe dé paru plus sMuis4nteýý

Wt6nde- Ican n"aimýa' ýîL je, le sais L, Et il m7a Elle rougit dgrantàge et m'mit,à -riZ6ý'
pensa seulement, que ce setxit dé, '96 4caucQ.#,p de dégoût, c8ý petit poýYtrnit-là

1aýfeýr dont ilp«p*aýf ea
ýM. dýur et doublement

'avce Aerait eu vimprudütwt d'être mon
eette M"b séJýý i= tA t-èrue d'un voleur... .6tiývr' t 1,

90,pert, je ne pvÏg enoëxe M ëm- t 1qu'Jý a étéýA&pXue fIA4.aiw,- ]Rue *té'f« 1 de ý-geluî
et tr'èeen)e@ýV et A'ne ele' &Yenue rouièe,

'de bAiSéýe.
es, ppw. 'da ns

e*1Wý%r o%à*uýae. oe, *Ytu W prie, #ti le',tayd, de la mànie
loïe Aorte'aý Il' avait eMJ;ýorté ce poer-

maire
'týàitý da#9 llâ'P&ii' fie- eeil servir p1u4ý ýt4td,ý,»»ur "Ëo- ýýë1ke pqui ýJ-cýPd:"Y -4âm e

ait, "Ite 1ft4Ï4ý=is n 4ýý3imt" é 4ýW1e1b , ý»uký

Jýý0sê-' "44

YX5ý
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us LES CADEAUX DAUTREFOIS ]BIZARRES COURSES NAUTIQUES
a

Jules César a donné l'Egypte en cadeau à A Calcutta, s'Olit rganisent fréquemment desCléopâtre, devenue ensuite reine de, lEgypte. courses nautiques, qui sont du dernier coiniquMarc Antoine a donné le royaume de la Judée Pour les spectateurs surtout, et qui provoquentà Hérode, en cadeau. L'emýpereur Constantin a une hilarité comparable à celle dont sort atteints;es donné le royaume d'Italie et la ville de Rome au ceux qui assistent, chez nous, à des coursespape Sylvestre, qui l'avait guéri de la lèpre. Le sac. Tous les -concurrents doivent se présenter
> roi Jean d'Angleterre, appelé Lackland, après en redingote, bottines vernies et chapeau hautavoir été excommunié par le pape Innocent 111, de forme, une vraietenue de cér'emonie, qui est

nt a donné en cadeau au pape et à ses successeurs obligatoire. Dans- l'eau, au pied de la plate-les royaumes de DAngleterre et de l'Irlande. forme sur laquelle ils viennent se ranger, sontJuIius II. a donné en cadeau ý l'empereur Maxi . placés des sacs en caoutchouc. gonflés d'air.
ba milien le royaume de Louis XII. Le pape Alex-, Ces flotteurs sont numérotés, de serte queandre VII a donné à l'Espagne' et au Portugal, chaque concurrent doit se servir de -celui corres-

en cadeau, les royaumes dés Indes, de l'Est et-de pondant au num,
lOuest, éro du brassard qu'on lui remet.

Au signal du départ, tous ces élégants gentle-
Ùes faits, passés et peut être oubliés déjà, men se jettent tout habillés dars l'eflu et se cou-

sont dignesi de remarque. client à plat ventre sur leur fragile monture., Il Suzanne, ou le chaate lielie s'agit maintenant d'at-
teindre le but à la nage, se Catherine signifie " la chaste et Agathede mais sans perdre son signifie "la bonne

lie hapeau, et ce n'est pas Les noms d'origine germanique, qui sont, Èort
chose facile. En effet, nombreux, rappellent, pour la plupart, des Occu-1
au moindre faux mouve- pations belliqueuses, la guerre étant là princi-
nient des bras ou des paie préoccupation de nos ancêtres ger-
jambes, le sac tourne à mains.
droite ou àgauche, et il C'est ainsi que Mathilde signifie la puissantefaut voir les efforts uerrière, et Gertrude, la femme qui porte laut qu'est obligé de faire le 9

lanee. Ce sont des idées religieuses qu'expri-nageur pour retrouver ment les noms qui viennent des Juifs.,de son équilibre« Il est d'au-
ût tant plus embarrassé - Elisabeth veut dire»- " Dieu est mon ser1pent

Marie équivaut à "don du Seigneureu que s'il ne garde pas la
1,0 tête bien droite, il risoue Aime est la traduction de "la gracieuse

fort de perdre son cha vierge
Suzanne signifie le chaste lis".
Marthii a pour traduction Il la: p"vo-Or, le emeurrent -dont

canteir- le chapeau tombe à l'eau
La plupart des noms enfin, ont uneý origineest disqualifié. Vous pourriez sup oser «un

coureur malhonnete n'aùrait qu 4 i.ýxeT soix qui n'eît pas'iclairement établie. Tels sont les
chapeau sur sal tête par un système 'e -onque,,, suivants

Lin et il serait sfte de ne pas le perdre. Berthe signifie la -brillante déesse
Irma,, '.'consacrée au devoirWý' D U, DAýZGÉÛ DIE dRO' ISER LES JAMBES Pela n'est p»ýg possible, car les juges de la

coftse exgj:àinbut- attentivement tous leà con- Marcelle: " la belliqueuse

N oùë croisons tous les j .ambes: gens du monde eurrenU au imoment du départ. Geneviève. "-ýisage pâle".

dans un .salon; femmes distinguëes dans un En général, six concurrents prennent part à ýLéa: , "la lionne
nu chaque course, et souvent aucun d'entre eux ne Virginie: "la jeune vierge".týmway. ou. dans une visite à la campagne. Ce> .. parvient au but avec son chapeau sur la tête, Françoise: " l'indépendanten'est pouýétre, Pas d'une e»rrection outrée; mais1.ý qtd.ho-ag vIent d'un mé- cequi prouve la difficulté de cette exercice. Georgetbe: "la châtelaine".écoutez bien- ceciý. Il faut dire aussi Hubertine l'intelligentei que ce genre dé sport estdecin "jeune noble".un peu ÇOûýý ,puisque, pour Wy livrer il faut Adèle.

L'habitude de Waîseoir -en croisant une -soit en gr , ande tenue, la- L4ue.chaque é4fiturrent es nomm romains modernisés sont presquepgr-dessus Pautre ýçut avoir de 9rývBS cons& 4uëllesubit un lavage en règle. tous devenus des noms de famille.quencea pour la santé.
lit. En vai PRENOMS

n, -wms 0 teree que cýest une yp9si-
tioli> à la rigueur, 5wente; é:1,t tous ý&A, com- 'Les pr6noZ[ýW .moder-Mo-die et reposante.,

nes,, qui riemi -nt un peuý
La igcienée prétend que la compression des de toutes les latqgues,

vai$Muux ainsi ocemionnée- nuit à la ýcircýla- ont tous' ou pr(ýsqne tous
ýt4;ý produit une eagnation du sang danB les une ý1igilification i estqu
iýý regý favorise les varices, donné prise > à généralement peucon»

et Wget&e même la eouStipation. nue, même pAr ý41iX qui
"YAe= que cilo', et 'Ast un mëdëain de Boston La portent. pôux là
'qpiý U',û pa-B craitt & Taffirmert -01lie, -est la eau- trouirer, il faut remon-

Mitî,91e deý ter à leûr Squrce, ce qui
pas un mince tra,sgf«,m qu'il vous resteý à faire:

fie croý plie 1 '" --Jmbe$4, vail. pour. ne parler
que _1des u«mýg de feM7ÀjoXýtý ený0 Çr 1 eet ýle8 ja=beý enloi chemin de n'es, 01, peut 'citer les

y-eot on ne pýùtýPl1l8 dalàgE- suiv.nt8ý dont 1ýidée doý,
ýilY iL'un À<ýei4ent,, un déraillement Minante dérive de la

t,ýtîý brumue, ce, Qn Wexpose à avoir beaute on -de la grâce -
0* bri$6&e.' Lalog4nor 'W jambes croi- Marguerite sigidfi'e

mo- eila iwiie"; Asmés Aî-
dan g leur g e e 4 la '. pure ....................... ...................... A",

phie, signifie là soses-4;



LES INDUSTRIES CANADIENNES
k MANUJATR EBIE NCRO

Le Canada, étant un pays éminemment avantagé, quant aux matières premières servant à
l.abrication des produits commerciaux; l'agriculture et l'industrie étant nos principales Sour-d ami-'eve totmlilél rdcin et atclrt s osdrce erie leIl se; il nous a semble intéresant de présenter à nos lecteurs l'aspect qu'offre l'inté-qe ngnrl leetl oredsgèe tdstut.Du trerde quelques-unes de nos principales manufactures en pleine activité. Tous pourront d 'ur 'ure u otd lse lséhpe o an-an arnqiserc

ais.jger du laibeur accompli par la plus intéressante et la plus nombreuse de nos classes L'relepupaairgndnsamnuctedeM aedu0àPscùescelle-là même, d'où, grace à nos idées'égaHitaires et libérales, sortiront demain comme rieur, choses et gens sontlerpa.Onyoid'm nes unitsaièe
colle, carton, papiers ornaie td ue u tedn n rcan titliet

M. GOm A. MItg aeuaetd

mnier rang au Canada en ce genre de travail. rité et d'une ýhabil< if mermelleuses. Leur tra-
sot confortables et hwin aérés, la lunmière pé 'ail rappelh le jongleurs japonais p<rformant

trant dans leur cinq étages par ýdc grans 4 Publwc. A voir cette main-d'oemvre, on Vom-
baie$ et la chaleur, en hiver, par uine quant' Prend Pourqowi le concours die la jeunse canaconsiderable de radia- dienne-françamie et sitorrs, que chauffent recherché en certains
quatre énormes fournal milieux industriels; car

s. Ren estplu in-- -pour la plupart, ce sont
teressant que de voir des Canadiennes qui
les papiers, et caftons exécutent ces ouvragese

Atelier où l'on aobève leocouvercle M àe boutes pas 
-ie 

e n orrin asrpu

re agitee au travers des -4agréables, n'était de l'o-
machines qui e font deu .su ,eers xe
des boîtes,%de toutes for- lat colle, qui. des le dé-
mes et de tolutes cou- but de la visite, prend

leurs.,le miiteur à la gorge.N
Les telire e fiis-Depuis 25 n que4

sae, avec leuea machi~ -- l'industrie de la hoîte

vrièe qui ydonnent l ,Mannewc-are de botte, e mA. M a eci en earton existe à Mont
real, el-le a fait des pro-coup de pouce lfmal, presentent. un coup d'o .rapi1des E.t Constat . Des machines per-des plus amimés. . 1ldes pour la taille, le pliage, l'ajuistgez

D'aucun-es de ces ouvrières sont d'une e reem de cartons, ont suppriné 75 p. c.

atMjsiris, nomnbr-e de *grantds industriel» qu iQnt, etsrnlssuiesd arces

foiato.das lseous jgeons à propos de donner a7U'ßeiJJ les vues de P1irtérieur de la plussagitruponvuPc
møyof"ture de boites çin carton du-Viomnn; prpritt exclusive de Gieorge-A.: MacesofrneaxAlis 

ÊdondS rues salutau et ürea atie,à 'deux, pas de quais, d'embar-fied 
be n

gia~E affairéedt dei nlreptrpoe4dú®tfatur-Nae eplo en qpranain dN peet 125 femmies et jeunes fißetúdle eu a"cmnred 0a440hî de toutes dtiensions: ordinaires

nea n fte pi n à u Pe c m r m n deui ens ré ut ris e els m rh n ie
soufftirane aux atliers depouto.ProtefnsierceafareofeIe in

t mtanteno ant amb et uq anro se p reez mlebi b rin a su l

bi n d c ré ,n oy z p o du % p es i n o ele v e t de lé r n er o ,el e t t u
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tP1ýCHRONIQUE DE 'LA MODE
V, S'acharner aux manches; a

La mode semble tout particulièrement Wattaquer, disons même

peine eommengait-on à shabituer aux épaulettes basses, aux manches plates du haut, dont le

succès, il faut le reconnaître, fut très rapide, que déjà les voici remplacées de nouveau par la

manche bouffante montée en bouillonnant aux épaulettes. Quelle chose curieuse que la mode!

jj-on admirer, si ce n'est blâmer, la docilÀté étonnante avec laquelle nouet ýsurtout combien doit s- jJ
suîvons sans murmurer ses capricieux décrets.

Avant ', qu'une mode soit admise, à la première apparition d'une nouveauté, nous en rions

ýsouvent et déclarons que jamais nous ne nous déciderons à l'adopter "pendant son succès, rien

n > est -plus gracieux, plus ravissant, " après " nous l'accablons de nouveau de notre mépris et les

ý1I, 1- r1re$ý viennent encore insulter à lachose dont nous oublions toute la vogue.

ýi1ý Voilà donc trois phises bien distinctes qui marquent la courte durée des £utilités de la

nw.e - " Avant Pendant " et " Après

Ce préliminaire était pour vous annoncer que la dernière nouveauté est de faim bouffer le

hàut de manche; mais ce bouffant West pas tout à. fait semblable aux ballons ab andonnés de-

puis peu d'années; la coupe du haut en diffère. Les manches. d'aujourd' e ressembla-n-

ce très grande avec les manches bébés des robes décolletées des enfants, et j'ai vu une -jeune

femme porter une toilette de-nanzouk blanc et bleu, dont l'échancrure et les petites manches

cýurte8'&en1blaient copiées sur une robe de bébé, surtout que ce corsage était posé sur un ca-

nezou Wune. Trois volante à tête bouillonnée cerclaient la jupe et une ceinture en très large

ruban"Eberty complétait l'illusion. Cette ceinture d'un ton "soleil", ce beau jaune si en vogue.

donnait seul de Pâge à cette toilette, juvénile.

comme coiffure, une grande capeline dItalie attachée par des liens de velours marron et

leu-rié d'une énorme rose " soleil " ef feuillée.

Sùr.robea de lainage, les mancÉee, ont. toujours cette forme bouillonnée dû haut, mais

le tissu Conti Plissé, faisant plat jusquu-dessus du coude, il. rebouffe encore une fois

et se.fipit resserré au poignet par des engageante8 de dentelle ou de linon -plissé.,
4Ck 00mbiep ces manchettes froncées, tombantes sur les doigts, sont seyantes, elles font

puraîtTe 1 mains beaucoup pluspetites; cest une coquetterie peu Coûteuse, si on veut

k faire soi-même, et ce n'est vraiment pas difficile. Vous préparez votre plissé soit en

d»2),telle soit en linon, avec ce dernier tissu, les jours font très bien, un, deuîou trois, ils
,%ý le ellég-t beaucoup la manchette. Les plissés eû tulle point d'esprit sont duasi Jolie en

souligne le peint de l'ourlet -par une petite lézarde de Coton, puis voua. montez ensuite

',rotte plissé dans un ruban plié en deux, à ce ruban vous Cousez deux ou trois

boutonnières à pression qui viennent se fixer aux boutons que vous aurez mi s
"aux malac4eg..où vous MÎImi'les placer

TOILETTE DE REUNION pour jeune femme ou jeune fille, en voife
ta,. J u pe est froncée avec des bandes de petits ,velbuÉrg

Pensée c)roiýaillëA- et terminés par çks boucles,. Un rýÀbau de velours
est Éoed sur la tUe' dýwi hautvôl=t, Le corsage-blouse est très
bouffant dans une Ceinture en fortne.. A»tou .r du d4coJletàýèn V se

retrouvent les mêmes crolisillf)ns; lýémPiéceinent décolleté est en guî-
ure à elairf La manche est un bouffant resserre Our fournir

TamPleur dýùn volant queborde une dentelle assortie à ilempièce

wentýý (Consulter le croquis du dos). Chapeau de paille de riz dun
blarie'pitt, oriié.de deux énormes roses, une thé, l'autre pensée, avec.

iCettemlanière de:poser les mancheI vous.évitera j.e»nni de lég,.Te-:

A pmpo-s de tullý, point «sprit, la dernièTe blou8e é16jaýte blencte

est faite de ce tissuý .très jo liment travaillé, plissé, ýjouré, froncé, agré-

menté de dentelle, g'u"ipur.e, vûlencîenues,ý peu importe, toutes les den-

teýles faisant des mélanges fort joI
z-ývous, eomiiàé ixemple, Cette: toilette tré élégeute, jeý 'vous ej

préviene, mais elle pouzra,,,voug eervix d'idée comme r(" de cýrémonif:,

Elle était en dentelle noireposée .' sur tranepareuï de soie bianehe,
LÊ, jupe ornée clie v:ýla',ntýg de dentelle bleze'he i4tercalée de yolants de î

dentelle Doire. Le eor"ge noir très dý"11êt6 sur, une guimpe blauche',
pet, elle ' im au bord et au Mili udu décolletage, Sta

îte eýche de dent no n-

chok,4- bo11ýll0n11ées 'rt6ires.,avec engageantes nùires et îblânches. Lit cella.

tare ecire avec gros cluou de dentelle blýoché au eTeUX& la Poitrjneý

e"4e capeline dé, lerin, ajourà de de, tulle et'. emPànaCheý

de p4mes, blûz&ý2.

ImffEgIsIn L& XODE

U Uwlletffl dei rè4eg de soirée est carré 4eI et pointu ou earrI,

4âne et la, dentelWentro 'eur beaucoup 4ans lez gar itures,
tout" lee robI

Leo mougselinel3 à, vois -en blanc eu noir ou lée $g4ngans à Carrfaui se,, -4-

portent beàueu" pour tout-aller, les etc, palirles aiife

M E, eOBE VINTEBUTU Iben de plu sýîùis&»t que rente aports, exeur 'q', à£, LOIS =01ýa*0kuw îXý39eu"1 duz ýpei»tes ýp4w

blAXKbêý Eue «t garnie de re»*Us et dl= Ë-0ý ),le tepffetoýB et les 00-ffl de, faim, w
let ji 0 î" 'cbeieî

tê' 44 e k* -M#nWft gà>t ýdM, 9*ze4ý, le tulle t4, et À

eut k*',q4temento e4té,

0

Il IC I A.M
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CI I)FVINETTFS FIAGIOGRAPHIQIES AVEC
A la tête voyelle REPONSESRécréation en Famille Et note à mon talon,

lo Quel saint trouve-t-on au haut de la tête?-Lecture, mon Tout n'est bon
Saint Front;Qu'autant qu'il est fidèle.

JEUX DE MAINS, JEUX DE MALINS 2o Quelle sainte trouve-t-on à l'extrémité. du
menton? - Sainte Barbe;Tours de force à terre, pieds à pieds ou dos MOTS CARRES

3o Quel saint trouve-t-on à l'extrémité duà dos. - Nous venons de parler d'un tour "de Du Premier descendit le peuple d'Israël;
bras? - Saint Méen;tête", parlons maintenant 'de deux tours de A côté dýun berceau, dans un coeur maternel,

Pieds qui ne sont pas moins amusants. Priez un Doux, souriant et pur, s'éveille le Deuxième - 4o Au milieu de la jambe? - Saint Genou;
ami des'asseoirpar terre, de façon à ce que les L'auteur à l'imprimeur adresse le Troisième' 4-l' 5o Quel saint ne trouve-t-on que dans lQs vil-
genoux étant redressés, les pieds posent à plat Le suivant aux poissons permet de respirer; les? - Saint Urbain;
sur le parquet; prenez en face de lui la position Le Cinquième en son port voit les vaisseaux 6o Quels saints ne trouve-t-on qu'à la campa-

.. exactement semblable, les pointes de vos pieds rentrer. gne? - Saint Rustique, saint Agricole.

PETITE RECREATION D'ETE

Coquillages décoratifs. - Si vous êtes au bord Cýâ71de la mer, chères cousines, vous pouvez former,
avec les coquilles ramassées sur la plage, de gen- 11A
tils objets destinés à être rapportés en souvenir
à vos amies.

Voulez-vous icomposer une gerbe de fleurs ar-
tificiolles? Prenez les coquilles les plus d6li-
cates, finement ruan-c6es de rose, de mauve, ou
de teintes ehangeaDtes; faites, avec du mastic
devitrier, une petite boule, et rangez autou v
coquilles par rang de taille. Une fois les fleurs
obtenues, on laisse sécher un peu le mastic, et
on confectionne des tiges de fil de fer, recouver-pieu Dos à dostes de,,papier vert, pour figurer des queues. On

et desaiens se touchant. Em'poignez-vous ensuite groupe ensuite fleurs et boutons, afin de for- AMUSEMENT
Par les mains et essayez mutuellement de vous mer la gerbe.

Pour démc-orer les coffrets, on pose des coquil- Pour se distraire, les jours de pluiýe, on peut
Pomme précé1denmIent, si vous êtes tant soit les à fflat,'après les avoir enduites de colle forte, s'amuser à eomposer des familles, dans le genre

Peu entraîné à cet exercice, J'adversaire est sur les parois de ces boîtes. La disposition des de celles indiquées 'ci-dessous. Si la pluie con-
b9ttu d'avance. dessiiis et dee couleurs fait le principal charme tinue, on peut recommene.er indéfiniment.

Il s'épuisera contre vous en efforts vains,ýti- de l'ouvrage. Un cadre formé de simples Igttcs M. et Mme Perche, leur fils Piquet, leur fille
rànt toux à tour brusquement, 14 èrement, es- de bois' blanc, mais artistiquement revêtu de co- Badine, l'oncle otin et la tante Trique.
sayant (les traptions lentes cru brutales. Laissez - quillages et divisé en plusieurs compartiments, , M. et Mme Armoire, leur fils Coffre, leur fille
liB..s'êpuiser en lui opposant simplement la force enchâsse, d'une façon pittoresque, une série de Cassette, 1ýoncle Placard et la tante Commode.
d'inertie etia force de résistance ýdont vous dis- vuei -photographiques. M. et Mme Saucisse, leur fils Boudin, leur,
Pésez, nýo1Jb1iez -pas, qu'en réalité, vous êtes lia- C'est une jolie fantaisie aussi que d'orner fille Chipolette, l'oncle Janý,bonneau et la tante
ýtlIrê1kMeEt ', càlé " par la position que vous ce- d'une miniature de très petits coquillages dont A*40uille.
CuPez .et, qu'il vous suffit dýu'ne -dépense d'efforts on fabrique des houtons d'oreilles en y ajoutant M. et -Mme Pi«sor4 leur fils Etourneau, leur
raillimàe Pour résister victorieusement à toutes un petit crochet de fil argenté. fille Mésange,- l'oncle Çoucou et la tante Pie.
gles"tentatives. Enfin, sur une plage de galets, onen choisit M.' et Mme Cousin, leur fiÉe ]ý[ouche, l'oncle

Une fois queý vous sentirez votre adversaire quelques-uns bien palis, de forme plateet régu- Bourdon et la tante Araignée.
fatigué, découragé, exaspéré, le moment est venu liýre. Ornés d'une décalcomauïe ou d'ùne mi- M.- et Mme Coi!ýeombre, leur fille Courge, leur
d'utiliser l'entraînement que vous avez acquis gnonne aquarelle représentant soit, un bateau, fils Cornichon, Voncle Potiron et la tante Ci-
spécialement pour ce petit jeu. Vous tirez len- soit -un oiseau de mer les ailes déïeoyées, ils:for-/ trouille.
tement d'abord, vous vous raidissez un peu,,et meront, liour les papas et les onelles, des presse- M. et Mme Bouteille,' leur fils Cruchon,. leur
dýun. bon coup bien ýassuré, vous enlevez littéra- papiers tùs appréciés. fille Cruche, IYoncle Bidon et la tante Bonbonne.
lement de terre-votre vi-etime - car M. et Mme Pain, leur fils Croû-C'enlest une - dont les pieds bsf,-ý -nele Gra-ton, leue fille Croûte, Yo
tent lamentablement le sol et qui' tin et la tante Panade.
finit Pres ue fataleinent par tomber M. et Mine Tatfiboiir, leur fils Fi-
sur les genoux, "broken down", fre, leur fille Trompette, Foncle
cOMMe on dit en termes de courses., Piston et la tante Grosse-Caisse.

Que s'il n'était pas convaincu en- Etc., etc., ete.
eore-de l'ardente supériorité de vos
moyens pb"iques sut les siens, met-

SOLUTIONS DES PROBLEMEStez-vous, dos, à dos avec iui, toujours _U No 1061en re8tant assis par terre, àcéro- D

cbez-vous. par les coudes -et dites- Rébus. - Aux grands, maux les
lui 4eMrÎ de vous'renverser sur grands remèdes. Mot'à mot: Ogre

eeté comme -prééédemment il grand MOL - ais - GUlan
remèdes.

ýee fatalement parsecouler désespé- Charade. - Univers.
Il rément, -les eoudes, puie i 1 en viendra Problème. - Age du père, 45 ans;

4 ZeM11eý les épaules, lift tête trem- ler 1ils, 16 ans;., 2.e,.12 an8; Se, 9i1Iý48, sa face ý,zongira,'de ses pieds ans; 4e, 8 ans.
ý"11 téttera Som$ âùeés de prendre Un Reconstruction. Carréz,
ýPointdappui sui le pArquet, il vous ýrulle - BTève - Ussel,

*t9ýrâ même pee-étre un Ée Enigine. -L Portrait..
la terre, mais votre, hýMtude Logogriphe. 1- Ronce et Once.'

La tète. abiente. - La lettre C,'i5motionner. Au oont lore -donnePax qui ciron, cadet,.aoî", oeq-,
elit, Yëffl aurelt Fair deplier tre éivet, carnet,

tentatives "vi&,oeegsee, Problème. - La musique, repré-zen effort ýY0us noteâeiltée par. èlef, 'si quarte,
serez eutr«e!ý "tee prochai- émýPuQnie, partie.

faité, alors W, sitôt
vous, le W_ LOI

POUM
ýýài18 lui avez- tra0é,;d1àý, ME

ul» lyr , PùfttxAIT

z'
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ýv DE L'INCONVENIENT DE FAIRE SES -Grand saint Jeani s'écria t-il, REPONSE D'UN ECOLIER
PROVISIONS QUAND ON VA DANS viens à mon aide, je t'en conjure...
LE GRAND MONDE Saint Adhémar, mon cher et vénéré Un professeurde rhétorique lisait un jour à

patron, tire-moi!... Saint Pierre, ale- ses élèves, Poraison funèbre de Turenne par
corde-moi l'appui de ton bras tuté- Flechier. Frappé de la beauté de la composi-
laire!... Saint Georges, toi qui es le tion et de la force des expressions, l'un d'eux

lei, chef des cavaliers, pousse-moi, afin dit ironiquement à un de sp-s.e&marades:
que je réussisse à prendre mon as- -Quand serez-vous capable d'en faire au-
siette tant ?

Ce disant, notre aristocratique po- -Quand vous serez Turenne, 'répliqua
chard se sentit tout réconforté Et l'autre.
plein d'un courage surhumain. Il fit

.............. un suprême effort 4-s'élança, avec SUR LA PELOUSE, AU DERBY e
tant d'intrépidité qu'il passa 9
sus l'échine du bon Guignolet et alla Un brave homme qu'accompagne son fils un
dégringoler de l'autre côté, avec une jeune collégien, lui montre le programme ve
Précision remarquable. l'indication des allocutions.

Alors, se tâtant les cÔtes, il groin- -Tu vois, lui. dit-il, de simples chevaux,
melapntre ses dents et en hochant la des bêtes, en sommes, qui ont des prix, et t
tête iamais!

-Doucement, doue, messieurs les -Qu'on nous les donne en argent et pas.eu
nts, doucement, vous y allez avec bouquins, et tu verras, papa

1. L'in-pitéý - Voilà une bouteille de champa- trop de brusquerie... Que
gne qui me sera d'une grande utilité lorsque diable! je ne vous ai pas de-
mes amis viendront me voir, demain, et ici per mandé de me pousser tous
sonne ne sen apercevra. à la fois 1

Le garçon. - Quel sans-gâne 1
UN EMITLE DE BOSTOCK

C'était dans une petite
LES SAINTS TROP ZELES ville deLorraine. Un Bidel forain

exhibait un superbe tigre royal. Un
L'autre soir, à travers la campagne embaumée paysan à trogne madrée et réjouie

par la senteur des foins et poétisée par les s'écria, -clans Passistance-
demi-teintes du -crépuscule. M. le comte Adbé- -La cage du tigre! Une belle a£-
mar de Rogommas, personnage très pieux, mais faire! Je parie cent écus que-j'y en-fervent am teur du jus de la treille regagnait tre seul et que j'ý reste une demi-
cahin-caha le manoir de ses pères au trot sac- heure
cadé de son vieux cheval Guignolet. Le' dompteur tint le pari. En un

Déjà, comme dans le "Retour du Croisé ", le instant la chose fut ébruitée. Toute
noble seignéur voyait les tourelles de son mo- la vilWaccourut à la méh ,erie. Leagdeste castel se profiler sur le ciel empourpré, tigre était dune terrible encolure et
44 d 'Guignolet, effrayé par, un mordeau de témoignait d'une remarquable féro-

cité... Le paysan fit un pasle,_
vers la cage.,, 2. L'invité. Quelques biscuits avec ce chamrLe fau r Pagme et de bons cigares agrémenteront cetteve se mit à oudersourdement... 8petite fête de famille. sans avoir à délier leî iÎ5, l' La foule, muette, éperdue, cordons de ma bourse.
haletaitte, friàsonnü.., Le garçon. - Si les cordons de tabourse soin,,

-ilé! l'ami, cria notre' difficiles à délier, il n"en est pas de même îe.-S
Lorrain au dompteur vous ecux qui tiennent un bouellon... et le, pre
avez oublié quelque chose 1

-Quoi donc ?

Z -Faites sortir votre animal, par- EN MEXAGE
bleu 1

-Comment f -Comment, il est deux heures et nous D'.l

7_ ýDRme1 oui: Jai bien parié que vous pas déjeunél Ce sera donc pour de il.
s& cage;.mais je ,ai -Imagine-tbi seulement que nous s0ilà -ATthurý,

pas parié qu'îli resterait dedans. Port

SUR UN ALBUM FIERTE SUISSE ......

urquoi, a elez-vous ce
pp ýPays un PiLyle.1

Avec Page, on est entouré de res- lire? deminda un mécontent à un citoyen du
mademoiselle... Pect et % ard8. On vous donne les cantlon de Vàudýmeilleures. places :et les meilleurs, n '71'on est libre dnýsortîY - * n-eM egu.x... Par malheur,4 la vieil- s' plaît pos r"ore y ôXýdit_ le bon Patrio.te.

papier que le vent chassait sur la rolitel fit un lesse Wfý.qu'un temps. ugi
écart 'et ýenvoya so,,n cavalier rouler da-no la

Calmêl de suite; le bon cheval resta LE JOYEUX SIEURGIEN
obile Pei de son Maîtrep dmareon-

ne, immobileB-ur riicles lemme ýës en V
-Eh bi docteur, otre malade?

Çà.ýa bien, tlleis bien* on ne peutComme il avait vidé Mints Pliebns de 1
liqueur, Y; le CoMte etit gtatdpeinO à se Mieux....

idettm dèblo4tl çt il comprit vite quo toute ten-
ta&fý Po= Bela cer 8c son coursier serait non -ysi8, oui- avé& une dizaine de
seul t inutile, mais pourrait en outre aioir coups de bi stouri, Iieuw en verrons la, ' etillen . 1 . 1 -1 .1- .1pour son n ewýou le farelle 1-
,#éviw de su montre. 'ýZécessité rend
4f réf1e_ýd',ons. M. de EogjmMR8 cr4t, CHEZ LEý CÔ-JFFEÙÉ

1WuVý le, moyen do, se remettre en sellf-,
p Lig-aeux Guignolet tout -e&itesý attutile Peu fo, op j'a. la fflu

kil, nié, rique, ýfe hissa sur
puiIý, de'll'instal, -7-Xoýsi"r Jwut être i&,%rs drainde , * 1 te,

aà,&,ft paieibi.c monture. J'il il y a huit Jol etie-v'é là lnûi
eosi* inf t, 6 de, l'lx btent, jeans même
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L'ABSINTHE SUCRÉ.AVEZ-VOUS VU? QUIPROQIJO

Appelée comme té- Le père
moin, devant le tribunal pas eu de chance, cette
de simple police, la bo:i- année. Il avait placé
nie femme Balochard son argent chez un no-
ýst interrogée par le taire, et le n t e
juge, pris la clef des champs.

-Témoin Balochar' Le père Grasset avait
vous dites donc quie: répondu pour son gen-
chaque jour, vous én- dre, et son gendre nýa
tendez l'inculpé La- pas payé.
douillei ici 'présent, en

Avant-hier, un huis-train (le frapper sa 
sier, accompagné de sesfemme ? 
acolytes, se présente à-Oui! mon juge, à 
sa ferme pour opérerk.. Preilve que la pauvre
une saisie.

créature pousse des cris
d"'effraye -Not' maître, ac-

-D'orfraie, vous vou- 
court lui dire la servan-

lez dire: mais, répon- -vous voulez donc m'empoi- -Non, attendez... -Là..., maintenant, ça te, 1 il y a trois messieurs
dez catégoriquement sonner, garçon, vous mettez va bien qui vous demandent.Avez-vous 41 Vu 15 * deux fois trop d'absinthe!

La- C'est sans doute des

douille battant son' -. C'est bien ! monsieur, j -e musiciens.
épouse? L'avez - vous vais en retirer. -Pourquoi? Qu'est-
vu ce qu'ils veulent?

ça, nonl mon juge, mais j'-ai entendu. LES GRANDES DOULEURS -Ils disent quýiIs viennent pour instru-
-Entendu... Entendu... cela ne suffit pas menter...

1ý0ur affirmer que Ladouille bat son épouse; il Au coin du Jardin Viger, deux hommes se
faut avoir "vu rencontrent. PAYSANNERIE

-- Mais! puisque j'ai entendu! L'un est tout de noir habillé, avec un long

-C'est bon! Allez-vous asseoir. crêpe au chapeau. ' -Quoi qu'y fait votre fieu, à Québec?...
En retournant à sa place, la bonne femme, -Pauvre ami! Voue avez enterré votre -Tous les jours y s'promène en calèche.

fortement impresésionnée, laisse échapper... femme ? -Pas possible 1-
0 1 Oininent un bruit... -Hélas 1 oui... J'ai été jusqu'au cimetière -Mais oui... il est cocher.

cette, petite promenade m'a" fait du bien.
-Femme Balochard, s'écrie le juie, vous

manquez de respect à là Justice! CONSEIL FRAGILE
DANS TiFiS PYRENEES

ýComment ça, monjuge?

-Vous venez de faire entendre un... une in- M. et Mme-Vauvilliers sont allés faire une -Vois tu, dit un père à son fils, il ne faut
eongruité 1 excursion de vingt jours dans les Pyrénées. jamais mentir,.quand même le mensonge te pa-

-Moi! mon juge? A Biarritz, ils sont descendus dans un hôtel raîtrait presque nécessaire.

-Oui 1 vous... je l'ai entendu'. fréquenté spécialement par les riches Anglais A ce moment, un coup de :sonnette retentit.
et les riches Américains. -Tiens, va_ ouvrir. Et si l'on demande si jeýEntendu...- entendu... mais dites, mon juge,i i> ? Après dîner, la veille de leur départ, ayant suis là, tu répondr

l'avez-vous vu as que non 1
réglé leur note, M. et Mme Vauvilliers se pro-
mènent le long de la plage. LEÇON D'ARITHMETIQUE

PRUDENTE PRECAUTION -Ah 1 que j'ai soif, que j'ai soif 1 s'écrie Mme
Vauvilliers. Qu'est-cequi a pu m!altérer ainsi? Le professeur à un élève:

-La note... la note'! s'écrie M. Vativilliersen propriétaire a le fétichisme de sa -On ne peut additionner que les choses decave ; avec un soupir... Elle était saléelmalheureusement, las rhumatismes l'empêchent même nature. Ainsi, un chou et une pomme ne,
dlallér contempler les trésors qu'il à amas-, peuvent faire deux choux ou deux pommes.

IL 1 . . LA FORCE DE 1'HABITUDE -Alors, monsieur, pouýt1uoi une pinte d'eau
end un domestique,: l'autre semaine. et une pinte de vin font-elles deux pintes deOn conserve longtemps l'empreinte d'un pré--Saiez-vous siffler? lui demanda-t-il. vin ?mier métier.

:-Mais, monsiéur, cette> question?- L'autre jour, un garçon de café, fatigué d'er-
CES BONS DOMESTIQUES-Répondez. rer à la recherche d'une place, se présente à une

ul', je. 41ffle. administratiD'n des pompes funèbres, qui d-
-Sifflez-moi qüelque chose. mandait un employé, par çoie des journaux. Madame vient d'engager une nouvelle bonne.
Le domestique sexécut.e. Aussit6t. en fonction, il voit-arriver un visî- et eue la prévient:
-Biên,ý mon ami, le son est perg 1 ant, soutenu, teur correctement vêtu de noir. Nous prenons notre premier déjeuner le.,
est três bien, je vous prends à, mon. serVýice- Poliment, il s'avance au-devant de lui, et lui matin, à 8 heures ...

'Quand vous irez à1a, cave, vops sifflerez tout demande -Bien, madame ... répond la soubrette. mais
e; 1'ý temps; comme, Qa, 3ë serai - sûr que-p'endent -Qu'est-ce quil- faài si je ne suis pas descendue exaetement à l'heure,que vous sifflerez uù aïr -ýous ie sifflerez pas -'ffne bière. que madame veuille bienne pas m'attendre p0'ut

1ý0fi ýýïn .... . . -Brune ou blondel L

NeUýVEAUX XODEL98 DE CHAPEàTJX'POITR FEMME S D'ARTISTES

71-
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LE PERIL JAUNE ALLUSION PEU BANALE UNE FACHEUSE PLAISAN-
TERIE

-Qu'avez-vous donc, Madame
Lambin, vous êtes toute drôle? Il arriva un jour une bien bonne

-je ne suis pas tranquille. histoire à Léon Cavallo. Le compo-
-Pourquoi ça? siteur visitait une ville d'Italie ï,Je me sens agitée par les fris- quand il vit son opéra. Il Pagliacci",

de la peur. affiché pour le soir même.
-Peur de quoi? 111 décide aussitôt d'y aller inco . ........

-Mais du péril jaune, qu'on dit gnito et se trouve placé à la repré-
que rEm-pereür ýd'Allemague vient sentation auprès d'une jeune femme
d'en faire une maladie. enthousiaste, qui applaudit avec

-cest do-ne plus terrible que la frénésie.
fièvre de la môme couleur? Devant la frojdeur de son voisin

-Ah 1 Vous ne connaissez p -as les elle S'étonne.
Japonais 1 -Pourquoi n'applaudissez-vous:

-Cyest -desespèces de Chinois qui pas? Cette musique ne vous plaît
Whabillent ýcomme tout le monde. elle pas?

-Oui, mais le costume n'y fait' Et Léon Cavallo, très amusé, de-
eï, rien, ils ont gardé leurs défauts les répondre:

plus révoltants. -Elle me déplaît, au contraire.
-Eh 1 bien après? Né sont-ils Cest l'oeuvre -d'un petit commen-

pas -au bout du monde? gant. Pour ne rien dire de pire 1
-On ne peut pas savoir, et 8 1 8 -Alors,,vous ne goûtez pas la

sont lus forts que les Russes? musique 1 U_
ýDïame 1 On dit -qu'ils ont coulé -Jen suis au contraire très ama-

leurs vaisseaux. teur, répliqua le compositeur. Mais
-Vous voyez bien! lis peuvent cet opéra ne vaut rien, -car il fgt

nous arriver par le grand chemin complètement dépourvu d'originA7..
de fer de la SiUrie 1 lité. Voyez: ce motif est un pTagiàtý

-Ahl vous meffrayez? Et ils de Beethoven, ce scherzo est 'Volé
ont une mapière de vivre aussi abo- i.,% Bizet.
minable que vous lé dites? En,.,quekii».4 motg; le compositeuý-Sachez que chez eux, la femme a démoai son. opé ve'ra a c une c on-esila servante de l'homme au point naiàs ce de laan musique qui ne
que, quand il pleut, c'est elle qui manque pas dimpressionner la.
porte le parapluie sur fa têtede son dame.
mari comme dwýste on le voit sur, -Et votre, opinion est sincère?
leà ý'arAve1its 1 demanda-t-elle avec un fin

les paravents 1 ça ne dit -certainement.
rléii,,on les fait à'Paria! Le matin suivant, leýcompositeür,:.

-Cependant, les voyageurs disent M. Timiýde. On prétend que les flottes russes et japonaises sont lisant son journal, tombe sur un ar-
-des choses,. crhJ des:,Ohoses 1... Ce. eont engagées- ticle intitulé.-." L'opinion de Liýoii
les femmes aui halent tes bateaux, MUf Finaude. -,Ergagéeg... ohl Monsieur Timide, le mot est sug- Cavallosur-sou opéra
le, Img des rivières, et qui travailm gestif 1-P Quel'n'est pas son étonnement en
lent ibms la bow, enfoncées jusqu'à Es reconnaissant SÊ8 propre,$ diires de

Et, dans la société môme, ellct PROPOS CANIM AIR la veille. Sa voisine Mait jouinalisie et avaitvËl Io soli hitéri teur.,ob6iýsent...au'doigt.ét'à Poëli, et,énes s'inclinent deviné Léon C'à fýÇ gou
quand leur mari passe. -Quelle chàleur étouffante 1 Corùmiiit avezý

Vous le courage de lire?
-Ët Wils nous arrivaient, ils nous impose- ENTIM QENS D'AFFAIREe

raient de pareilles lois? -0,4"t que je lis précisément l'oeuvre d'un

)ui. Ah] les pa;uvres femmeý.que nous ge eune, un volume de vers qui vient de pa- -je .suis jouZýent eontènt.' Je 'Viens dlih.M

rions t, raître ; ce sont des poékeqo pleines de fraî- nommé direeteütl.'de mines en Àýýique... ............. ....
cheur 1, -Des mines de quoi ?

NO. BItAVESD.OMESTIQUEý, -On ne, sa pas encore-

ENTRE AMIS
Deux servantes causeit, du métier. EXPLIOATION RATIÔNN_£ÈLEý
-Vpug" Meame. 'Finot, faitesrm"S de- 77eMa femme est-lagaçante avec.aes locutions-

vant un Mierl répète. "Pen- -Pou i d itý0n "un" fort et,'ýwDe foTtere8-
-Je die pre»que toute.la vérité. ïà -t-illdope entre euxýý

sés-tù Qu'elle dîlférènee y a'
ant deuxl p us afraçiu l'a 55

-Et, &V, ýM1 len ite enéoreý -La forteresse,

'la ýýté toilt entière et quelque ehoÉe Avec é11eý ce n'e«t n -tu", cýéet dé-,:4ni est du est,:plus difficile, à réduire

en plus t esiu

>7

ÇI,

qui mer

l»Ox, piano 48t,
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priôté de tout le, terrain qu'elle pourrait enclore d'une torche fumeuse, les géants étaient assis,
en une seule journée. Evidemment, dans la les bras croisés, autour d'une table de pierre.
pensée du vieil Odin, il lie s'agissait, en la cir- Le plus grand d'entre eux, le héros Holger, fils
constance, que d'un cadeau bien minime, quel- lui-même du héros Goetrik qui avait blessé Ro-
que chose comme un cadeau pour parente pau- land, sortit de son sommeil. se leva et, brisant
vre. Mais il avait compté sans l'habileté fémi- la table à laquelle adhérait sa longue barbe, s'6-
ninel La dksse Géfion se procura quatre tau- cria

reaux merveilleux qu'elle attela à une charrue -Le Danemark aurait-il besoin de moi?
non moina merveilleuse. En un seul jour, du Et, comme le condamné, tremblant de touse
lever au coucher du soleil, elle creusa trois sil ses membres, lie pouvait faire sortir une parole
Ions, le Sund, le Grand Belt et le Petit Belf. de sa gorge contractée, Holger reprit de sa
La terre comprise entre ces trois sillons et la voix formidable:

mer du Nord devint le Danemark. -Donne-moi la main; à la résistance qu'elle
L'art danois s'est emparé de cette m'opposera, je verrai la force de la nation.

moiýn le merveilleux plafond peint retraçant ce Plus mort que vif, le condamné tendit la
1aut fait de la déesse Géfion. barre de fer qu'il avait à la main.

L'histoire du Danemark est d'ailleurs farcie lIolger y laissa son empreinte en la serrant
de légendes, dont le souvenir est gravé en let- et, à la vigueur de ce qu'il prenait pour une
très de pierre sur le sol du pays. C'est ainsi main, il dit:

f, IL is)ldat Perrv, qui est le premier canadien ayant rem- que, près d'Elseneur, le monument d'Hamlet -11 y a encore des hommes en Danemark!porté le prix offert par Sa Majesté Edouard VIT au surgit de terre en un amas de pierres brutes Puis il retomba dans son sommeil -de plomb;eanrp de tir de, Bisley, Angleterre.
soutenant un monolithe noir, tandis que, toute sa longue barbe s'incrusta dans la table de pier-

-proche, dans le faubourg de Marienlyst, la fon- re, et, depuis cette époque, personne n'est venu

LÉGENDES DANOISES taille dýOph6Iie laisse sourdre ses eaux limpides troubler -le repos du héros -danois.
dans un ravin minuscule. Quelle part de vérité est incluse dans toutes

Une autre légende du Danemark est celle des ces fictions? Il paraît certain qu'elles ne sonttout comme les enfants, les peuples très jeu-
illeuxl Ils aiment à en- auts qui dorment dans les casemates du châ- pas le produit pur et simple de l'imagination,

tes sant épris du merve ge
teau de Kramborg et que seule la clameur de d'un poète ou d'un conteur; nous croirions plu-ýýt»uTerl.Iéur naissance de fables et de légendes détresse de la patrie en danger pourra tieer de tôt à une lente déformation, à travers les siè-dont la tradition se transmet de lieu-
leur sommeil. On dit qu'au début du XIXe siè- cles, de faits qui se sont réellement passés dansen. bouche à, travers les siècles, jusqu'à le Il. condamné à mort reçut l'ordre de pété- des temp8 pluB oumoins éloignés, et qu'a la tra-".,,IýéPoque où elle èst recueillie par le poète ou le c ' u

le seulpteur.ou bien le peintre. Dès trer dans ces caseipates
m'audites. avec 'la pro-rý0 s, tffle sort du domaine de la fiction pour en-
messe d'avoir la vie Uý,

d ns Rlui de l'hiétoire.
sauve s'il en revenait.

C'e8t. ùiln-si que nous avons tous appris au Une barre de fer à la

jý11cp kýue Romeïuýfond6e, par les deux frères main, il s'enfonça dans
lulm et Rémus, fils-du di7au Mars et de la

les ténèbres. Il atteignitvestale phêül Sylvia. Exposéseprle Tibre sitôt
une vaste salle 'dont le,ýaPrès 1eur naissance, ces en,14nts furent rejeté,,
plafond était si hautslir le * rivage par Ieý eaux débo-,rdantes du fleu- qu'il se perdait dans

114: 'n'en: étaient pas moins perdus sans la lombre. A la lueur
d'unè louve'qui les al-

laita ret les-igevaý-comme ses fils.
0es deux £tères, élevés par une louve., devaient

tgrd'l.se battre comme des chiens. Après
'a'vOà bàtii une ville %sux le mont Palatin, ils s 1 en Les combats sur la

disputèrent la poss'ession-, au cours de cette dis-' route de Liao-Yang
1)ute Rol,,uIýs txià' P.6mus, et donna, Bot nom à. et ýde, Moukden

"'la ville, qui devintRome.,

Telle, -est la légende Danemarkj qui n'eat
La guerre sepoursuit

d41ilI,ýurs pas eans quelque analogie avec celle
de, e1artha91ýl dans les condit

laissaient -prévoiQ.ý lesÇâ1v,ýhage, on l'e-sait, fut ýëréée par-une, femme, elm soldâts jupenalA éteignant l'incendie allumek, 1d'on, On r iésültate -dès: ,détgeen lea obus ruueâ danz le village de Kinchau. ffl&6onte. que Didon .,avait achet6
indigýIte8 di; NýSd de VAIrique autant de

qtiýeýi pourrait coiitënir la peau dun 1&âý4apoùaismaÎtrés.de la crête des monta- dition verbale a exagérés de génération en gém.
'W-ÎibÊuf1ý elle la détoupa én.14uiëres si minces gües qui domilientles plaines de la Mtndchou- nératiOn.

tue put 0onstruirê une viliedans1lespaee en rie: vers Moukden et Liao-Yang, se trouvent Une légende ne -se crée pas de toutes pièces;
ýý9eVcIe 'Par "'Éï lauÎèrés. :des conditiý)11É extrêmement favorable-8 il lui faut, Pour atteindre toute sa beaut la

l", ýL e emaïk, lui a-ussi,.fut foüdé par une vis-à,-vizlde leuTs adversaires. Il leu'r est, en ef- collaboration de tout un peuple et de tvilte une
et Mieux. est, ý par une déesse., ':eet, loisible desùrpreildxe avec. des.forces supé-, eétie de siècle& Aussi ne faut-il pas trop 'W

il, 4ý11,süprêmm de la mythelogie 8eandi- rieures les effectifs rtimes mal renseignés sur *1aindre de cea déformations de la vérité, puis-
promit un jour à- la, déesse Géfion la, pro- leuïs mouvements. 0ettè tacti e paTaît aeciir- qw, grâS à elles, PhiStoire gagne en charme, et

ét' "'i suÎýie 'en P06M cequ'elle perd -en exactitude.
avec ývae extrême'. ba- CHARLM VASSEZ

par Ielâ kén&
Xaux, japonaia; il este
foutefois, hois: d"e doute IDYLLES EN PLEURS
quýffie ne peut pas être
'Prolongée iiiýdýfinimeiat Nuisdoigts notissaont ma robe &Epouséc,1. et que le m irginale au sillège tremblant,oment 

ap- La robeprWüTe où les> deux ad- Ni le 'Voile léger pareil au rêve blane
Venaires devront se Qui chantait dam inoxi coeur et berçait xâa pennée.

porter 'des coups déci-
sifs. Quoi qu'il en soit Ch 1 la "n par laý main tultélaire pi&Mée.

y L'Epq.m qUi eouu 6ourit Rous le ciel sétoilant,
dans cette guerre dé :Im ebe fiflenco, heureux, prélude eu b&ia« lent,,
montagnes fertile en

-La tèw.près du coeur luhguwamment po0é0ý.et loilie

i.'nPrévuee, Jeune hk>Tàme ýeâttffllÎ&it mon fflpoir ]non%
As belligérants se fat1ý -Pourquoi tue lids"ýr seule et n'étre pas, eena.

gueut sans obtenir, dé Jete nomn" 'déjà &IM dDux »M de
9rand$ý une
ýe1Ic situation estIý'tQu- Idéal fiýnW Milâtre élu que J'ainuda 1

tefoieý éminemment fa- () çwnponùjà pTonda,è. ma jeunê tendi"",

Ru"es, qui Dont je potte le deuil sans Vaveir yu J&n1esý

'penveut l'eQevoir iuce$

4e,_w1»pý b li bmuu»," w04- Law6ato du erixsùe.
J-

1'l ýýI -4l



ý1,e Monde. Illustré

A Il ýIBTJM UNIVERSEL

Toto lit un jouraal et. Voit Finti- IL EST PRÈFEREtulé d'un article "Impôts sur les blésFoilsý Follets Eflieyés i durs."le nouveau traite- La préférence Recordée par lesAprès un instant de m ûres réflexions.
ment "lève 43 pelle folletio Oort- Dis, Papa les blés durs, c'est-il médecins au célèbre sp6
méat, Mn» danger ilt a"s douleur,
PaS Saad" lit autr ceux qui servent à faire le pain ras- :français le Bý&UM£ RHU-MAL, est
malWmmt& Toutedame ainsi am- sis ?
rés devrait employer le remède sou. X X X due à son.actiot rapide et énergi-
verain. envoyé par la ponte, «ell4 On parlait d'un que dans les cas de rhumes, toux.

.,sûrement $1.00. Adresse auteur dramatique
a de PeeÈrit et dont les piêces font grippe, bronchites graves. Le so-i-

ýWhe Madam Thora Titilet Co-
Toronto, Cnn*dL. 11ý uli, e comble tous les soirs. lagemelit est immédiat , la guérip-nn

sa.-t ulln adecseerstar'inveamuexnt de l'esPrit, di- certaine.
\î -mais il a 1,esprit

lourd!
-Oh! quelle différence y a-t-il, dit

un des interlocuteurs, entre l'esprIt
lourd et l'esprit fin?% EXSEZ POUR VJ-TRE FAILLE Là Seftet PERFECTION ou BUM-La même différence qu'entre ni DE LAPlu th nuéte voud choi -Jrez uLlegel' odeuret un Darfum.s'adreeger ET DE LA TAILLE

J.,F. PELAINET, agent opécial, igo rue st- X X 'X
'Xý1afs, Montréal, (Phome »alit 12140) tnv"é

une Jean-Louis, six ans et de- 1 u Syi3tèwepounçàle de Mde Thorami,, va aller pour la Première fois en Fra
r rtid. b.-ft

cet un
Son père lui fait quelques reeomman- Il esimEDMOND J. MAUCOTTE; dations attendries. tter le bilste de six

16M rue %Dtre-Dame, -Tu sais, si tu as de mauvaisea rucesl; Il rýinput Rusa
de peine. . e2Es puties creuses du cou

illumttatIolls d1ooratifes polw ODU. notes, ça nous fera beau= et dt la poitrine. Il e8t,vertureb de livres, cutalogueg, dti. Et Jean-Louis de répo
annoncem Pour le com- mais,morS- Àmoh-, -ono8j»---ý Papa, ta ne seraiý:: de ma

cRcb«ý% etc faute. Ce n'est pas moi qu donne, p Il ýp le""-les notes 1 de la sociétel,x x»M contenant
L , VENIN DES SERPENTS On -plaidait, aernièrement, à pari13, des, Irens e i g n e-

'On procès intenté Par un malkIk D,.BSl =ente complets
emmoyé It est très bien illuistré

Quand un serpent se pique, suo- 1 médecin. Le malade de dames photograph tées. avant et aprèm avdie
dücýeur X. - lui avait rédigé sa nýW employé corslue. Toute lett-e alsolulnel4

combe-tzil: à sa propr8 bl"sun comme 's'it avait été l'apeilimire d1ý cor) adelitieue..- iffluiez deux tîmbrels et vezo,

1ý0s tms dîaýnt oui) les autree, affiT7 roverbe. Lie plaignant, que lý.îinpi-

ment le 'contraim. 41 nýest pas au- ïý able esculape avait fait saisir 'Pour sra&aie Thom Toilà Co".»F«Ont-Lý, ont
= w M pàyeme'nt, a ait-6 de, qu'à 'Côté est, la ment de ge (lue le avait, mal-

Vérité. il y a plus de cent ans que 'é ses observations,. persisté à lui

politarLA couptatait e-e les vipè;ej PERSPEU'rlVE EFFRAYANTE pâle des visites loraqu'il.,était déjà gué-
17L 4jemais,_,quand e]jeýs se Le 'docteur X,. qui. mai ait,ne m:eur,(ýnt Elle. Si vous vouaý permettez f

mordent. Ausmý, r lui, le ýv«nin t op grande mart ïait venir, émýue témoin:p'ou'rp9u encore cette . r lue.
de la vipére filést pee,,un ý04on d'affection, j'appelle ma mèrel. sa défen",. une gâwde-mala&i . Le

pi.9sident l'internite.
pour ýqoYt: "pw. 'Mai, a,-Fuis, -L en £Rites rjen, je.:,rOU8 , -Est-il vrai ... ait cou- Remède Ëftr et smçaS -Y prowpt*
quelques cobservateuTs 0 a-,vimcé prie, j', .D!aime ýjm 1 ta- tinuê à faire dei viktes quand il Wýr Verme* «É. . 1 Oum. XnexfflquN rnabua et 0&rý'ifo Fontana avait ina on avait plus besoin? in

vit et -quo fýý 'sujr x4ceptinn du prte, "e-Ma foi, monsieur tant que j'àý A.
serffl ts peuv1Lýnt trýs bÏenjauc, vu le médécin auprès de lui, le ;ïàlàdu

la de leurs, =O> m'a, paru en dance
eeMber On juge si ýPLUS,),-CORSAuxPIEDS

Oh difflitait tokijD=18 sur ft
venimeux péÉ6traient dans le çra-

p:ini uand M 1>.hiýali4, du un-
ne; mais-, lieu raison deý ig dureté

sAýumý de p6es, a ýini par entre-, &S os kfe
extrêmement r'ee, ýÈ0utêfbis, 'Q11'iIl OeUléý à des Vjpejý6S
Wagit d"un duel à inor.4 il Lle: 4

&g des dofts pr-ogres-
ni rieil dimp(xuible qu lie s'erpont,

croissant" de Ve n go-
ý4î ý)" d& zachairt très bien quê telle ýëet, la

us Peau sal&-, Il a coitte-
tý4 *ue, ý'pour empoisonner 4'Yun (14 porter et d'y renouveler"Oes, ro 

erptiles, il fallait Mais, en général, on peut 1Tý,quç
-»ue 'dffl extrêmement élevée, de

kg, blessurffl ne -doivent
Snt cent vingt milligranimes, pae Rme

firait à,tuer 'PlujB net d'intoxication, graw.
Fantaua aurait donc eu rAl8ýot44

ýt0obaýe,8I A poids égal, lý vi n le ,
en Veuin d6

P14g lWet4nle que muet paýs un poison pour 9,ân .4sp,ý-
0e, à lit eônditicý,n que li-noelila-tion

e4a ý SLffl iIioM_ýlRtioffl de Anleb blem*n s dé Salon,j'dajjý L ýje p6eit lýë. Xüjeý 8.3 ýiaeaË 'le$ coDditiojas c4iîý fwý Ç& A enbý (je Salle
"d 

Chy ýi» loin, du eerVýûû11ý
> il Iëý i>rat!qUie dans là cavité

S'il en était générgleinelit autre-kIý, le rýAptjje Le Me-ntre bien
ment wi, conçoit biýen que l'arDIA

MOTÀ seugible à son propm eublemient3 dg Librairie.dont est, ý mvni le ý serpent de Û.1j 1ýý centne fa-ut plus RIO"
&aït un instrument de destructioný'4aê, Aë

0 do 'et 1'à-ýame a moetý O-Bureau.donc 'p0»ýà 1a Vipkeýft cûMpOrý W : T rto,1 ère
odno MQ11iýiT que la Çip fait pu 1ýideazlX, iêr 'etc., ate

dà*ý, eX1"pti6ný aux leis géàéTalm &-la

Awio Pour pétu d'argent ViYng aurez ta qualitè,p1l"let le tet*tàXý &,àt en. 4,'Umm -n #nla quantité; le, èf&0rt ýt 1â:%atw,3cCqý
point nomvegu dMýà1àý6

achetapt, ves MUID4« etI t1apý$]POUR 1M
enffl

le4_4 les diff nie", -1»4 Ifý>î qe Wlbiëli
il est elalir, 'M

pýg0' Mon s"t1K -aux, ýëà8;, ýtn,
X. X ,Xý

OMM' votre
M', 4t01W lie
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CHOSES ET AUTP£S

-Une brique ordinaire absorbe jus- La Je ]RIV E T
qu'à seize once d'eau.

Tél. Est 2351 140 rue Saint-Denis, Montréal;eý se -Le, parlement anglais a siégé onze
fois le dimanche, deýuis quil existe.

-En plein air, la voix humaine a Grande RéductionDu être entendue à l5,481ý pieds de dis-
tance.

-En Belgique, il y a encore plus de
50,wo chiens employés au lieu de elle- PIANOS CANADIENS
vaux.

'T' -Les industries électriques du mon-
de entier sont- évaluées aujourd'hui à S125soc à $175800
plus-de 300 millions de Joulis sterling.

-La population de New-York aug-
mente, à raison de 150 individus par PIANOS AMÉRICAINSà peu près,- autant que celle de

Ur

-Les canons en or du Gaehwar de
Baroda, aux Indes, n'ont servi qu'une $225s"IàS275111Beaucoup de feMfn8S Sont fois: quand le prince de 0«Iles, main-

pri vées du bonheur d'avoir de tenant Edouard VII, - visité ce pays.

ýenJ1>nts. 19me Beyer conseffle -11 oroit en Australie un arbr e étran- Tous ces pianos mont- ré-
ge dont le fruit, de forme semblable à duits à 50 pour cent ouaux femmes de faim usffl, du celle d'une banane, d'un rouge ardent, prix de vente.Cýmposé VéÈétal de j" a B. rend aveugles ceux qui le mangent. La
cécité est -provoquée par la destruction Nous enverrons nos catalogues sur demande ainsi que les témoi-du nerf optique et ne peut se guérir. griages des divers couventis où nos pianos sont en usage.

:_jai -En 1867, il n'y avait au Canada que
souffert de maladie d'estomac pen- 2,000 milles de àemîn de fer cr au-

jourd'hui il y en-a près de 22,06ô il,, -La plus grande quantité de blé-d'in- IMMENSE VOGUEdarl ann6es. Je devins.si mal de exporté aux Etats-Unis a été de,que mon maxi me, fit prendre du sans compter les p lets en iréatimtig)ll 200,348,000 de boisseaux alors une la ré- 12iinmense vogue du BATTUElvêgétai -de Lydin E. eolte dépasslait plus de 2 milliards etes a été inve&ti au Ca-niada di RHUMAL f-.st due à la rapiditéP= ::. Après avoir pris la pre construction deschel de fer. demi de boisseaux.
mière bouteille je fîm guffle du mal avec laquelle il agit dans les cas de
d'estomac et le commengai à me -La province d'Ontario produit une -- on si à Philadelphie, d'eau de rhumes opiniâtres, toux persistan-f-30iitir mieux eous tous rapports. moyenne de. 62,938,1,10 livres de beurre, mer pour l'extinction dm incendies. Unýf, duites d-eau,', avec te, grippe, bronchite. Sûr, effica-zt J'ai Mointénant une charmante fil- Dý,r ann4ýe et la. province de Québec 42, vaste réseau de conlýý ý - ce, économique, il est à la portée de

7
lette et 082,182 livres, le lUnito1la 'vient ensui- fflines à vapeu J r, a été ispéelklement oruis travailler mieux que pté le ni& tous.JeTp et. On, a Rdo.te ayec une production de 10.1U_343 ganifA à ce sujsuis une tOlIt me ayâtème à aeveland et l'on se pro-'B 1111tr la Nd)uvelle-Feo,ýýse produitýï em-me.-MmE FitAex BEryý, 22 B.

eriden, Oonn. lbsl ; le Nouveau-Brunswick. 81-10,347 poae illen argan-iser un A New-York,orid StI, M
% lbsý, et les Territoires du Nord-ou"t. dans le même but, ce qui obviera à. la

'Xous paiero»» et$ý000 Il »«Ua',ne P". dépense trop
el. 4.01?,751 livres. considérable d'eau doucq-,'rbý»O Produl re la 1 Poudres Nervindes réservoirs appr<yvisîenýnunt les

-TI y a ýfflte un siWe, cil &Bs, Na- rranderg -villes, à moins con£.l-
Doléon'Banapartel devémit:'I-'Em-pereur dérgble aussi.
des Français etoreanigait 89'inatche sur M A T H IE U

Ïffl n»" dU.9 ftMU» Moscou. Auiottrd'hui, te tire de l'air et de l'eau Le inelllé%zr rem"e PCVUWdescendant direct -du ùélêbre Emwreur. le _Z21111,11l'hydrogène, l'oxygène, et Mel-um de it&te.
mais exilé de mnce. coýiduit en Mand- l'azote. Le carbone a Ea source d'ans qGuranties xie puis otmIeimLlrf1]6ý - EC cotnÉwendra voill eourie la eamalerieclu czar de Russie. l'acide carbonique de raiýr, il est produit eopiac"e.

,cas pm4auement et vous *"Üdràu Coinoïdence fort curieul Ù'est-ce par la décomposition de ce gaz par les prises conjointement avec le
roc "nté. Son avle aont-grafillfts 1)" organes verts des plalntes sous l'inrii- Mrvp blathieude Goudron et d'Huilet, ýJ«o» admal e*é Lynry, MaI enee de la lumière solaire, Vacille de Foie de Morue, il n'y a pail deAracuilm femme WB morettà de lui carbonique de Pair joue un très Rmnd reniéde aussi eflicace pour Ileqet secoupa. . 1 PILE V4INQ17EITU rôle dans la vie yép4t&le, 11 est la

source premi4ýre du et-ee
Si l'on faisait une enquétg sur W la. croissance vê5ýKtaux. Wiep 18 PGUDRES 25-CENire

r les pltintee rejettent in nuit uneoartie chez votre înýchand, ou Il nýen tient
valeu respective des -m&di4q=tiý P" envoyez le prix, aux -- »ufàctutiemde Yaaiae cirbo,-aiqile abwrlWe à la, lu-Ar vendus pour-Wguérison du rhume, Cie 3. L. M.&T"IlLuoùx; de. là grippe et -de la ýnrpArJu Srboueý il est apporté gratui-de la t SHERBROOKE, P.Q.

têmeil et en-quantité trèg suffiqante ftbrQuchiteý il eýt hors de a0ý1te qi
îe 13AtWý PffV3ÇA1, serait- enpeloture dé ses; pgraft. 'elleslt un 'Savant amoaietête de la 1iete.ý

lui ul5us Illië notre corps est
Leaex-

JA",14 -iP quatre mille S^ NOL
160vobs fiim Th-li T*îaIIiaýr la

et e0caem ch4LqUt EI q,ý EGff-P.ýý 9 "0 1ýIIIIIIII d«%ýMt Id" &vole A lI pour Wen'
le beenin Ille Préefflferü. Abgo- &uoffl«ýer. Ceslt Étu irois t1p ým«rs- que se conne tlu. a..lýlg«r "Modo à un doll&r wn- IR DlUS wl

il , týOllte15 186 Couffit4QUg MGig 1iý&01 tt e,ý1C l"Q711eNtlitiý7M "t WALCI
ý= ZIgétanti - ne IM&Se pom. mtwlete. 0pe%,ý -f 1- -714GIIIII rez" dm"-genna mileQueu(* M»I&we & If. dmroette, "rmti*ýlq du roilil; hiinïtýn.,tAabt*; lgiý4Vl»Ms Pur la, DiQ10 tua 04cheý

gialireeur»L 01M.&w»JEMýixoo*,ie ýdit BornonF-*ouih» U94ain Thor% Tontt Cc,ý 9 ramis effir-'tr L- 'Izone l" Plu"*M" ý"Ont, plue I*RM -en -hiver ýu'«n S A N :O<ta! "nt 14ms:t(>ut:le tempe,

0

FocaÇýé oi Inc erp&Id. P"
Id 

Min

Ze,
midi L'-M&Mp 77,7
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Si VOUS AVEZ BESOIJV OsUN gON

PIANO, ADRJFSSEZ-VOUS A

A. Hurteau.& Cie, Ltée
1680 rue Sainte- Catherine, Montréai

Pow spéClau;r Pour argent comptant ou avec
'Onditl»s POigr cOUvontim aux acheteurs,

ASSORTINLNT COMPLET
DE MUSIQUE M JrEU#UE.

INSTROMENTS UE iwus#QUE
DE TOUS GENIVES.

J.-MACHINES A COUDRE.

-- Mou ami, vo àý rie jXemlant 01-d Highland quand on" veut se désaltérient beaucoup. Vae un homme du.' er comLFS GOURNETS àppréc . monde I....rÔme dêlicat et le goût si ...... .....fin d'une bonne tasse de,

rb7Q
et

ce qt.i,;' est Çonsidéré auj, Ï4 llui
comme le PJusý, pur et. e Pfus profitable. 

z
plom 50 et Oc.

7X-ARCE-AU..
7'«,rgrjvlr.: et AoeÈj!e OU 10. 841ti cst la mýillem%- âù, caùàuLa MuM 'àIlle cûMbinai80]7ý 1 gueen,«QÉ

e=
Vous pouvez voir ce quWe finprîMéý
Ët chaque machipe.et vniý4

PXÏ'X"VOU2 prôé-are uie k0f)
VO-as ill'avez à la dà=e,7

ýPH,

y S,ýa.
)N,

n y


